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Lhl 1 Kt 



M Y S T I Oy E 



TOVCHANT LA 



CONSPIRATION 
demicre, 

^ V E C 

L'OVVERTVRE DE lA 
Caballe Myfterielle des lefakes.reue- 
ice par fonge, à vn Gentilhomme des 

TrouppesduCGnreMAv«.iCE>cfcritc 
a Frère lean Boucher. 



LE TOVT DLDlt' A LEXCEL- 
Icnce du Comte M a v a i c e. 
Par M. D. L. F. 
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M. D.Clll. 
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A MON SEIGNEVR DE 



Nartauu^L.G.pourles Eftatz en Flan- 
dres. 

OnSeignevr, 
I C cft vn abrège des iniuftî- 
ces & des artifices de vos en- 
nemi§,tracc à la hafte^qaeic 
vous prci cnccrS'il n eft conforme à voftrc 
iugemenr.il me fcraira pour le moins de 
tcfmoin de mon obcïflance , & de voftrc 
voiôtécxecutéerLafaçô d'cfcrire efl: vn 
peu eftrâge, mais néanmoins côuenabic 
à la Scene,&:au5^ baftclcurs ; à claufes ro- 
pues mvfliquemenc, & fuiuant Thumeur 
dechafqueperfonne.-fînonquericalien, 
l'EfpagnoI & le Flamand, que i auois fn- 
ferc felo la qualité des perfonnageSja efté 
châgé en Frâçois. La Lecre fere de Prolo- 
gne.La Caballe efl: le !iure,dôf la fubftâ^ 
ce eft. que le Roy d'Efparne O les autheurs de 
fiofire Bart.portefitl.iCouppe 'ér filtres de l'Efprtt 
de rrialicey pôur fapper 1rs Eflar^ : rien aitec hfpée^ 
foi4tp(trpotfonso;(fcrîftb[cs oufpiritneh:Vo\\tlQÎ' 

A 1 
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moin de cela, i*ay examiné IcutInd E x, 
pu ils font mourii: les deux Flabeaux de 
rEglifc,& raflent tout ce qu'il y a de beau 
en la Ver i ce. Lahaftçnem'a pas permis 
de me mocquer tout à mon aife , Se 
vous faire voir les fecréts de leur Origi- 
naux contre le Roy, &cc. Mais dâs peu de 
temps vous en verrez vne parcelle. le ne 
dccelte que ma trop grande modcll:ic,car 
U où ie deuois cfpuiler l'Enfer de calom- 
nies pour les verferfurces Pâtalonsd Ef- 
pagnea'ay rendu tiède mon ftile tant que 
i*av peu,&: néanmoins pluHeurs mappel- 
leronc vn autre Archilochus ou vn Ari- 
ftarche.Et où eft l'encre afTez noire , qui 
peur defpeindre ces Tiranicides ? Ceux (jut 

tnaYchcnt juY Roy Je France, de Portugal, de Suéde. 

Us ' r4rofiSyU:olQpendrcSyC^ Vtpercs fans peur i 
C'eftàdire,qui tucnr,oufontla Loy aux 
Princes. fans facrilege,pourcc qu'ils font 
appuvez fur les aides du Vautour Efpa- 
gnol :Si iene le puis, ie lairay pour le 
moms ce Marbre éternel de leur uifamic» 
oula poftcriré lira leur vie &: leur Rcli- 
gio ils crient, ie veux que la Fumée 
de leu!s Mcrcurcsfe voye:&:q laCHAM* 
BR.E de r Aïchemie lefuitique foit vifitée 

parle 



kl 

de 

ne 



parle luge criminel. le baife les mains 
ide voftre Excellence : accédant que vous 
fovezcourônédu Laurier de leurdefFai- 
te 8c cnlanglîi ncé du fang des Efpagnols> 
leurs Confrères. 

Le crel-atfedioné de 
voftre Excellence. 

M.D.L.F. 
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L E T T R E M Y S T I Q^V E T O V- 

chant h fucccs de la confpiration dernière. Ef- 
frite au Frère lean Boucli«r : Par vn Gentil- 
homme des Trouppcs du Conte Maurice ce 
i.Scpt.i6o2. 

MOnsievr,- le te veux efcrire d'eftrangcs 
nouucHes-.mais en myfterc ,& le plus cou- 
ttertcihentqueie pourray. Celuy qu'on appcloit 
leBrauecft niortxeluy quitouchoit d'vnc mam 
les Alpes de Sauoyc , 8c les Pyrénées d' bfpagnc 
dé l'autre le dcuoreur des arraecs, le fulminateur 
des villesjafinifavie entre les mains dVn bour- 
reau. Pleurons mon ffercfa cheutc , honorons (à 
funeraille:Ic prendray la Harpe en mes mains , le 
funèbre Cyprès en ma teftc, vous la couppe, là 
dcrpomllc& ces Trophees:nous irons facriftcr k 
fon ombre , vous efpandrcz fur fa tombe v os lar- 
mes & fadefpouilleimoyie chantcray famifere — 
Glu^me^uam animm rntvnmffe hurret lutiû'jUe re^ 
fu^ity ^Scdechiffreî^ày en quatre vcrsTa vie 5c 
{à fîn,afin que tôefloignemêt mcfmc le tepuiflc 
reprefenter vne réelle image de fa pcrfonneAde 
la tragédie Tanglantcqu ilaioue.Tu nelasiamais 
vcu, mais afin q tu le voyes en face ic te pcindray 
fonlmeamcf &parfaphyfionomic mnnifcrte tu 
ïugeras,de l'yiruc de ces entreprinfes. C'eftoïc vn 
home de moyenne taille,noir,alTcz gras, les yeux 
enfonce? , rude en parole 5c conuerfation : en ces 
adtiôs côfus en ces delFeins sai. iUgemêt^en guerre 
téméraire & hazardeux;peu de conrcicnce,encor 
mojns dç rcljgiô,cômc luy "mcfme rateCmoigné 

en fa 



en fa côfefTiô. Il auoit de belles quâlitcz cômurH- 
cablesà peu de pcrfonnes : vne valeur admirable 
laccôpagnee d'vn giâd heur en tous ces côbats,viv 
courage sâs pareji,infatiguable.despi"' rigoureux 
trauaux-.car tenir quinze-iours durant le cul fur la 
I Telle iceluyefloit ordinaiie : point cncljnàla vo- 
Uupte ny beaucoup a l'auiour , ennemi des deli- 
ccs^finonquilcommençoirpeu à peuàeftemdre 
cefte humeur filiale & dure, à jnefure que le lu- 
XC& la grâdeux crpiiroiêt en luy^que le repos mo- 
deroit ces bouillantes pafsiôSjaffez fobi e:mais par 
1 dclTus tout amy de la vanité & de la gloire :.com- 
I me ie lay veu mamtcsfois m'erprifer le manger.fc 
I contenter de peu de chofe pour s'amufer à repai- 
Iftre fa tantafic de gloire 6c de vanité : ambitieux 
iÇins mefure.car d enfermer fon efprit (Se ces delirs 
i^ans la Bourgongnçjuy edoit vne çhofe trop vi- 
Iciles Alpes, f urin,Ronic la Riche irouppe des 
Cardinaux n eftoit point vn aflçE digne ob^et de 
fonambiiion:llfalojtvn cfcurial d cfpagne les 
greniers du Pérou pour bon. ôuoitile.Mais 
fbn plus haut^cfir <Sc fa plus douce efperâce ,s ar-? 
ui\o\t cnricrcment au Zenith dit- 1 £uro|)c,qui eflj 
laFrâccc cft jcv où cftoit fon,vqeu oùil eAabiif- 
foitfa fouucrqineté.c'eft dâs le Iquurc où il vou- 
Ipit plantej les foodcmcns de fon cmpirc,ou bien 
perdre fa te/lcou (à vie dans vne Bafiille : au^-urc 
premier de fa mort. Le parct du Calipheauec^luy 
aupyct défia partage en Idée l'Europe-Miferablc 
ambuieuXjfiijTup de ta vie cuft elle plus heurcufç 
ÇJes remoHlhaces de la Roync Ehzabctli cullcnt 
touché tes cntrailles^^Sc^la telle du Coiuc d Ef- 

fccq 
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ficq qu elle te fit voir,cuncnt eflancc ta coiifcien- 
cc'.Mais quoyîil faloit que la mine creuaf.dc l'cx- 
ccs de fon ambition, nailToyent les Rliodomôtit- 
des qu'il efpandoitfansiugemcnt, contre le Roy 
mcrme,contrelesPrinces,contrc les Parlemens, 
(caufes de la haine vniucrfelle cotte luy^iippcloit 
les Princes enfansverolez, les Parlcmcns Pa*dans 
fansfcicnce.sMs refufoycidereccuoirle Maief- 
chai de B.|iour Duc ôc Pair de France. le Snr.de la 
T. ou foy-jnefmejles menaçoit de mort, ou de les 
depoflfeder de leur charge. Si les Snrs ne pre- 
nbyentlequartief qui leur affignoit aux fieges 
des Villes , ou fuiure le confcil qu'il donnon^ les 
contraignoit par iniures . fans efpargner ( le ne di 
pas le Cônedable qui eft le Maiftre des A rmees ) 
mais les Princes, lufqucs à la perfonnc du Roy? 
comme il le monftra par lcttrc(Sc par parole,quad 
il fuft queftion du Siège d Amiens. Qwoy iphis} 
auec quatre mille fe promettoit ruiner les ^uif- 
fcs,auec fix mille l'Italie , aucc autant reprendre 
Fontarabie 5c Pampclunc,& planter fa Corncrre 
furies Raftillôs de CaftilleiC efloitl imitateur du 
fôudre Salmonee .plus fendant que les Titanes, 
plus Rhôdômont que le Stentor ou le ThcHîres: 
& s'ilcufl trouuc quelque nouuel Anazarthes 
quicuH: percé leCctredelEiement fohde pour 
luy trouuer de nouueaux môdcs,côme-à vn A U-- 
xandre,c'eufl: cflc le comble de fon côtémemêt. 
le t'affeurcque le ne trouuc aucû en toute VAn 
tiquite à qui ie le pujfTc coparer^car il a de valeur 
plus que tous, & de témérité que nul hômc,mais 
ïKoins de iugement à: de prudence que tous en- 

fimijle; 
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\ lcmbic:(i ce n efl: que ic le fiice renxl)îabIe,non p.i« 
■Ijw Courfairc Spartaquechefclc tous les voleurs: 
iniais à vil Sylla ou Cathilma: Celuy-là, fut Quc- 
p ftcur,Tribun. Capitaine, Conful, Empereur. Cc- 
^Ôuy-ci, d'efchelon, en efchclô,môta au plus haut 
grade:cie Barô fimplc foldar, puisCapitanie cna- 
pres Marefchaljdc pour côble Lieutenîi t des Ar- 
;iDees du Roy;& en Ton ameDucde hourirôîïnc * 
gcdre du nue de Sauoye,(Sc nepueu du Roy d'£f- 
pagne.Si Syllaertoir déterminé <Sc truel,celtuy-ci 
ne cedoit rie a tous les homes enfcmblets'il eftcit 
valeureux, ceftuy-ci lepaflbit de djxdegrez. & 
tous les Princes Romains enfemblerleurs actions 
leurs illues ont efté prefquc fcmblables , finon 
que ^vlla mourut après eu rl cufi: Vaincu: ctfîuy 
de uant que vaincre 6c au miheu de la courfè.a ef- 
^rouue la vengeance Diuine, 

Quoy quccc foitil auoit gaigne le cœur du 
foldat.à qu lipermettoit tout : acquis la créance 
des peuples qui ne l'auoyent pas veu : { car ceux 
qui raucyct veu & ientu le dclîroyct aux îndcs,) 
Ucabu les eilrangers de fa valcunle ConeRable de 
CadiHeen Bourgongre,l*Archy ducà Am:c' •. 
I C^ien qu'il ioiia ia vn four de Ton meflier.cci - . 
je t'ay efcrit autrefois le Marquis de Vvarâbon.en 
Artois, auquel il fit payer 40. mille efcus de rafi- 
çon.beaucoup d Efpagnols qu'il fît pendre chau- 
dcment,pour i'auoirappelcBaron.D auantageJa 
faucur excefsiue du Roy> les louanges dont tout 
3tàcoup<Sc publiquement il Phonorojt fa fortune 
admirable, la dernière ruine des affaires, à lare- 
Oauration defquclksil eftoit fufueiiu,comtriC vn 
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Camille aïKÎclmrcmcnt duCapitolcçrauoycnt 
rendu non fculcmct remarquable par toute l'Eu- 
ropcformidablc à tous les voifins> mais ncceflai- 
rcâ toute la France. Voiia vn homme heurcuxi 
rempli de conrcntcmcns:!! tient la fortune capti- 
ucauec tous ces thteiors : il fait |a loy aux félici- 
tez du monde,il ha gloire, honcuts, richefTcs, dos 
que la fortune cômunique à ces nournçôs.l'leure 
auec moy frcre ce fort 

du monde , admire fa vicillitudc : non pas en ne 
croyant pôint de Prouidencccofnme les Epicu- 
fcs Demetrius & les plus rufez politiques : mais 
tt\ attribuant la première caufe, & les fecrets ma- 
nimtns à la prowdencede Djeu:rinconftâce des 
accidens ert ploflroft vn tefmoignage de la Proui- 
dcncc,qu'vn argumet defon défaut. La laifon eft 
manifefte pource q de ce dcfordre ne vient pomt 
<lc rufne.de cette mconftancc pomt de confufion 
extrcfme, mais vn fu)Ct aux hommes d'admirer 
crernellement faProuidcce,& vn ordre en la na- 
ture qu'on recognoit ettre manifettcment çou- 
ucnW par cette fagelfe impénétrable. Il haulTc, il 
abbaifre,mene lulque au fueil de l enfer, & rame- 
né vn mcfme fidellc aux loyes etcrnellesile mcl- 
mc comble de félicitez les impies , non pas pour 
les coronncr de rccompenfcs mcorruptiblcs.mai^ 
pour les rendre à ïamais exemples 6c matière dç 
fa luttice.Et tout cela procède defon infime Pro- 
uidencc.Ce courrier ,ccttauorton de la fortune, 
séuanouit toutacoupcommelcfclair : Sa gloifc 
& fa mémoire font ettcinres parla Fin.Ilcttairel- 
kuc au'hautdc laroue,mars ilcft. cheut delTous* 

car 



earceluyquîgouuerneles refTortsflc timon cî't- 
celie ,n a peu plus auant foufîrir fon infolrncc , ny 
Ù vanirc- Stcfuitur ft4perbos v^for à Tergo Dew, 
Voila rhommc dépeint, efcoute les caufcsdcfa 
perte queie te diray félon ma rciêce:& à peu près 
de la venté que if pourrav,iuge$ en toy- mefme. 
' Les caufes de fà perce font infiniesunais la feu - 
h felonnie les comprend toutes. Le mefpris de la 
pieté eft le premier.cefondemct arraché tous vi- 
ces abordent l'homme à pleine vague toute rui- 
ne l'enueloppe: & comme difoitce feruiteurau 
Roy A tree mon Prince fumez lapide infaillible 
de la pieté, (Scvoftre Sceptre fefa durable: car U 
où la Foy (Se la Sainé^eté n'ont lieu , le règne t(l 
m(Kible,nulle félicité n'a lieu:la raifon c(î: pource 
^ue hors Dieu nous eliimons toutes chofes indif- 
fercntes la Loyfolicla luft:icephrenefie,la Fidé- 
lité vn phantofmeinous reputons les mots de vi- 
ce & de vertu inuMles:au lieu que la fiance ou la 
Crainte de Dieu borne nos impciuofitez , & nos 
defirs mfatiables, ôc fait que côduifàns toutes nos 
it^ions fous vnc luftc règle nous ne puiflîôs fail- 
lir» VoFlapourquoy A riitote en fa pohtique ini- 
pofc comme vne necefsité cefle règle de pieté, 
qu*ilappelle^^j^«/i/«w,fans laquelle les Hftaiz 
iiepeuuent fubriflerfansconfiifion. Faufles ma- 
ximes qui auez empuanti le cœur des plus fao^es 
dcTodeur d'irréligion , & rempli les lugemcns 
d 'indifférence. Vous auez elle enfantées de la di- 
uifion des religions , aofsi vous efles la fource de 
foutes les felonniesA des changcmês politiques. 
Car vous aue?dehurc les hômcs de celte loy in- 

B 2 
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la 

terne de confcience > qui fert de Bourreau aux 
amcs criminelles, dcfgage leur cognoiirance du 
fentiniêt jnterieur de leur faute , & plame en leur 
courages vne fraiflc (ScfaulTe rccuriic:par ce moyé 
la porte a elk' ouuerte aux Reuoltes Si fclônics, 
aux reniucmens d Eflat : pource qu'on ne craint 
pomt de vengeur Celefte: de ce venin ie Braue 
clloit imbu:& ces maximes luy auoycnt elle cn- 
fcignees en l'ercole du Pere , vaiTaiichies par de 
courtifans politiqucs:rvne&: l'autre Religiôluy 
ertoycnt indifférentes iel'ayvcu founentcfois le 
mocquerdelaiMcire,rcnte de la fimplicitc de 
ceux de la Religiôxar comme )I eflou d Immcur 
pafijonnce & ciiangeâte , aulîï el^oit il capable de 
toute Religion. Dellruire les Temples , piller les 
Autels di les Reliques , que ceux de la Religion 
nicfiiie auoyent efpargné à S.Denis, n eftimoyét 
point cftre facrilege.Et le tefinoignage de fon ir- 
réligion eft tout appâtant, en ce qu'il a confeffe- 
Qii'il n 'auoit fait ces Pafqucs de quinze ans. 

La féconde caufe de fa perte , eft le foudain 
changement de fa fortuneitout à coup de Baron 
Capitaine,dc Capitaine Marefchal,& puis Lieu- 
tenant des armCvS faifant la loy à tous fans excep- 
tion de grade : commandant à ceux dont il auoit' 
porte autresfois le manteau & les pantoufHes au 
Louurc comme luftinp.qui fut porcher, vacher» 
charpentier , foldat , Capitaine Empereur. Tous 
les changemcs font ruineux cela fe voit au çorp s 
clementaircs,de l'efclaindu tonnerre, des turieu- 
fes bourrafque , qui s'cuanouiifent tout à coup: 
mais plus fouucnt es corps p^iitiques, csEftatz 

Monar 



■ cil 



^ .onarchiqucs,qucle foudain accroiffemct fait 
cheoir en dccadance précipitée tout ainfî qu'â- 
pres vnns dcmefurc s enfuit vnc douleur nom- 
parcille difoit Platon:!' Empire des Macédoniens 
ce ccluy des Romains ditTerent en cefte fa^on : le 
premier cft appelle par Daniel cfclair, pource 
qu'il eft baftifur desfondcmcns tumultuaires à la 
harte 6c tout à eoup.auiTi fa vigueur a elle difii- 
pecen vu momentrmaisceluy des Romains eft 
appelle Fcr,pource 4 peu a peu de degré en dcgve 
il a eu ces accroilTemens fans haftcplanté mcure- 
mct par longs interualles, aufsi a il tenu fort con- 
tre l'miure & la furie des fiedes.l Empire des Frâ- 
l^ois & des Efpagnols en Italie de racfme.lc noflre 
aeftc vne boutade d'vn Charles V 1 1. qui a ren- 
uerfedVne fimple cource & fans coup de Canon 
toutes les Prouinces , mais faprinfc n'a pas efte' 
durable: A u lieu que ccluy des Efpagnols.quia c- 
fté forme peu à peu & par années aucc combat & 
violence , cfl: perdurablc .<Sc fait l'efpaule à toute 
l'Europpe. Ce changement foudain efl: ruineux 
aux hommes plus qu'à tous les honneurs chan- 
gent lesmeurs.les richelfcs la nmplicite, conucr^^ 
tilfent rinnoccce en malice. la familiarité en gra- 
uitc:& d'vn homme qui cftoit auparauât docile, 
le font deucnir barbare <5c innaccefsible.de loyal 
pcrlide,d'vn Néron doux auant rempire,yn Ne* 
ron cruel après l'empircxontre ces changemens 
de cœurs en tyrannies les peuples s'efmeuucnt,6c 
voila dans vn rien vn Nercn dégrade' & rumc' vn 
SyllaicttedansleTybrc : vn Ofàr Dague :vn 
Ofho au 5.mois de fon changement faccage par 

B 5 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

344 H 25 



14 

<fcs dorticfliqiicstVitcl au 8.<le{ebire:mais iï y a ta^ 
de maifons Françoifes qui ont eu pareille ilfee:el- 
Ics font nées en vne nuict côme Potrrons de font 
efuanouies en vn autre côme lafumce:vous elles 
du nombre nournçons des Pyrénées. qui auez fa- 
crifie' voftrevie à NeptimecourrouGe:ôc vous gé- 
néreux Marquis qui auez laifle voftre belle ef- 
charpc de Cambray dans vn rien, enrte les mains 
des harpyes Eipagnolles ic vousy côte:rans laif- 
fer ârricre ce noble Pclerind Efpagne & de Tur- 
quie, qui a cfte eli^eue à la volée, & a efté alybaiflc 
à îa vofee la raifon eft manifeftc , pourcc que les 
foudains changcmens ne fe peuucnt faire fans la 
ruine deplufieurs : s'ils fe font fans ruincfè font 
auec l enuie des autres compétiteurs, 5c au preiu- 
dicc de tout vn Eftat:que s'il ne nuit à perfonne 
il nuit â foy-mcfinc,& fi les autres ne font caufes 
de noftrc perte, nous la fommes à nous mcfmc; 
ainfi ' Ei4trapelm fjmatn^ue nocere voleb^tt^ 

f^eftimenta dahat pract/fa, 
croyant qu'il ny auoit rien qui perdit pluftofl: 
rhonwîiequcle fubitchangement-.ainfis'c moc- 
quoit Lucian , quand il dit que la richeirc qui a 
pieds de Cerf <Sc de laine au venir.s'enfuit comme 
le ventrainfi les Romains mcfprifaycrit laf foudai- 
ne fortune d* A nnibal, fichant par expérience que 
les viftes auancemens font fumis de ruine : ainli 
faiibitLoy s XI. regardant comme d'vne gariic la 
foudaine grandeur du Doc de Bourgongne.af ' 
dant auec patience fa difsipation inopinée : ainii 
ont fait tous les plus fagcs politiqacsFra<;ois,fouf- 
frans auec violence le nouuel accroiffemcnt de ce 



iejgncuntnajsattenciansaiiçc paiicjice qu'il fut 
rcoùc par les fléaux de la Prouidciice, cju il lu/ 
iuintcomuieà cebelarbre d'AlTuo' dont la cime 
Il voulu tout à coup toucher les cftoilcs: car Dieu 
*a efcime , & Ta réduit en vu moment à Ton pre- 
mier cfbe: comme à Tyi qms eft voulu faifir du 
[rridentde Neptune,& fe dire Koy de la Mer:car 
>ieuil a deucllu fubitcment de feu Sceptre. Il eft 
lonc aduenu que ce foudam eileuement à ïkon- 
l^^r a change CCS meurs »Sc ces humeurs, V^roiC- 
cnicm de ces Eiîatz ,accrcu fa gourmandife «Se 
on ambitionrfon ambuiô a cftc nourrie de nou- 
clleserperances,rep€uc d Empires imaginaires: 
out le mode qui cognoilTojt fon humeur aidoit 
i k perdre:la faneur du Roy elloit 1 huile qui l'ai- 
m^f_ lumoïc d'auantage ;ks Princesle voyans perdablc 
par la vamtcMuy faifoyent de fubmiisions }ç ca- 
f eifoycnt fans cciTe entre autres le .fin Prothce, 
qui accroillbit lonambition & fon efperaiice par 
de lîatteufcs loiiang;cs:les cïlrangcrs y iretoycnc 
k fcuauec de promefles cnfou^rccs & ^dorées. 
■Alors fou dcrtr a e(pandu ce> ailles lâiis rnefurc,fa 
cupidité eft dcfljordeccc mot fauoureuxdc $0*1- 
Mcram.dont la Vm Si ce bigarre' Gcuiilhoniriic 
rhônoroyct a gaigne fon appç;ut,& Coin 4] efioïc 
defniefiuc en ces pafsions , aufsi a-il affranchi ks 
précipices de toutes meliires , & s eft rendu non 
fijulementcoulpabk de felonnie, roaismarufefic 
comme iniuftc alternateur fur l'tftat de France^ 
^1^^ idcmcurant ce dne en fa bouctie- / jo rigno velim. 
Patriam penates^conin^em fammù d.ire, 
Irnfcria puùo quolibet co^jjtant btne, 

que 
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Que pourtant ou il feroit fouucrnin.ou il laivroi 
lateftcdansvnc Baftille. 
Le dernier & principal motif de fa perte:font lesi 
maximes du Pere, & les artificicufes perfuafiond 
dupartiEfpagnol, quieft non feulement hors 1 
Francc mais au dedans , Ôc auprès la perfonnc d 
Roy. Son Pete Tauoit nourri aux préceptes d 
Gonlalue Efpagnol,d*ourdn' grofsicrcmct la toil 
le de fon honneur,de porter deux vifages:aider 1 
foiblelTe des ennemis pour en tirer pcfion, ôc fer 
uir couuertcmcnt vn Princc-.aufsi le pratiqua d r 
Amiens & en Sauoye, tefmoings font les prcfen 
qu'il a reccu d'vn cofte & d'autre. 

l a France clloit paifible,releuât de l'acouche 
met des pl' effroyables ruines qu o ait ïamais veu 
Les peuples' eftoy et coys,le Roy viuoit religieu 
fèmcnt en Ion Louure, ces ennemis cftoyent icr 
raffeZï&cntretousenfcmblen'eufTent fceu exci 
ter le moindre vilage- Les occupations du Ko 
cftoyent de mefnagcr la finâcc & mouler du Ca 
iion,reformer fa maifon 6c toute là France. Mai 
d'autant que la paix preiudice au plus grands d 
Royaume , qui entretiennent leur grandeur d 
fac des peuples -, mais plus encor au Roy d Kfpa 
gne,qui ne peut fubliftcr que par la ruine ou di 
cord de France; comme le Ouc d'Aîbe en auoi 
donné les aduis au feu Phy lippè:car fa paix cil ra-j 
fraichiffemeni à ces forces, accroilfement à ces fij 
jiances nerf de la guerroies forces diflîpees fe raf4 
femblent, le Roy renouuellc ces iuftes preten! 
tions fur ritahc , Nauarre , Flandres , ( la derniers 
raifon qui cft la plus importante le la laiffe, corn- 

ma 



wit cièât(jhatouiIleure:auGitu ne 1 ignores pas.) ht 
IcoîTinieireflditduDragôcnuers I tlephât ,ainli 
:ft il dit de ce Dragon leune auc<: le Roy: de peur 
|u'il ne dorme,6c que par le dormir li ne redouble 
là vigueur,! uy donc des fatigues {uibite des empef- 
lclicnics,mord (a queùe/ait rouler de cailloux cô* 
trc loy,remuc l'arbre ou il s'appuyc :par ainfi le 
«ent en lafsitude,5c garde que fcs nerfs ne fe reui- 
gorent. Ainfi ce Dragon Bazané cfbranle l'Ertat 
du Roy,lcmorden Arras ,luyiertc vne pierre en 
fPourgongne feTnelesdiuifionsà Limoges <Sc Poi- 
iéliers>luy donne des efpouuanrcmens en Brctai- 
j gncA de Frayeurs à Marfeillc , afin que releue il 
necourecn Arra5,en Flâdres,Nauarre,M i. 
iple & Sjcilc : ^ comme vn Aîglc rauillànt ( 
[re en pièces ccflcprorc du Loup d Efpagne. 
emrerces orages il drelle vn delTciniiiemorabIc.il 
icnuoye fonpoRillon cmpncquete à Paris cnrens- 
I RI ce que ieveuxdircfC*eft le vaillant , le Roy de 
iridede Venus le Centaure qui foule la Corône: 
i l'Empereur des forells defertes , qui touche du 
ptcd des Alpes les portes de Byzance, <Sc de l autre 
j le RocS.Ange. Venu, il d relie Ton f^irriHcCvfa li- 

urec & fa cappe elloy ent non c , , > ^ noirci la 

candeur »îv l'innocence Françoilc: nwis lii bouche 
efloudorce:& comme ile}l:dirdeNcrtor r. \;,ie 
douce urdeloquçcecouîoît de fes Icurcs , . .1 tic 
cdtx aconomc du Pérou, les Doublons forger m - 
noyentàgroires ondées: Il facrifia les briilans u .a 
Blonde Europpa, qui pouuoit appaifcr ïuppiter, 
t^urainnqucCarolo 5 auoitcôfacrc Ion diamât 
^ : .mille efcus à la Déclic ïno : au vieux Mai^ 

C 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

344 H 25 



i8 

fcscheuaux : au fecrctaire de lupitcr , vn Vafc de 
Doublons : au nieirager d'Amour, vnc poigncc 
d efpics dorez: aux BelTons de lerufalê fain^tc ra- 
ce, V n peu de liqueur du Soleil 3c quelque peu de 
blanc de Lune , afin que Calypto ne fut caufe de 
leur pcrte aux frères Vterins de Cybcle , les reli- 
quaires d Efpagne qui auoyent cflc mis en inucn- 
taire,&le sâg de ces miferables Vaudois qu'il auoit 
cfcorcht luiqu'aux moiielles. A Charles le Chau 
ucles Brides empcrlces & les ornemens dorez de 
(ès Barbesiaux enFans de Numa , &:à la trouppe 
Catholique quelque cent mille efcus que la douce 
libcrahtédc la Chaire auoitfourni pour vn iifa- 
cre' miniftere: Mais pource que tous ces Dieux 
n' auoyent pas les mains aflez longues ny les reins 
affcz fortspour aider,ou pource qu ils cftoyent ef- 
puifez de vigueur &: de forc€,ou qu'ils craignoyct 
vne pareille lifueque les vieux attctatcurs;ne vou- 
loyent pas fe coller à ceflevnion Mercuriale; il fc 
contenta d'auoir leurs (Impies confentemens & 
conniucncesàlaruinedeceft Eflat;iire contenta 
feulement de les auoir prépare à rcccuoirla tein- 
ture du blanc d'EfpagneÀ capables de fc loindrc 
au rouge , pour fc rendre de Tvnion Catholique 
quand qiielquVn commêceroit le premicriEntre- 
îous,il trouue ce ieunc Mars , il le foufle tant à feu 
de roues aidant du lut de Sapiécc>qu il ne le trou-, 
ua point rebellcmais capable de s'vnir à la poudre 
d*Erpagne.<Sc endurer la prifon que les Doublons 
luy feroyentfoutfrir.Luy feulauoit créance, eftoit 
honnoré & craint des autres Dieux, luppiier ï 
«oit, les menues Dcïtcz rhonaoroyent les oi- 

fCilUX 



dit 



auxdcproyc cftoycnt fcs fcruitcurs,&: fe mct- 
yent fous ion aiflc : Ilauoitinibules cftran^crs 
c fa valcur,principalcmentles Efpagnols , qui en 
accrochât à eux defiroyct le perdrc:Mai$ qui plus 
ft,c'cfl:oit sô voifin capable vn lour auec ce vieux 
enard des montagnes Albigeoiics renuerfcr (à 
buucraineté:lH*accoftc auec vne parole d or,vnc 
îomejfTedegrâdeurJuy promet fa fille,deuxmll- 
ionsd'or,6c Licutcnance perpétuelle. Ainfilupi- 
:r fc ceigneit dVn nuage d'or pour dépuceler oa- 
aé.Et ceftuy ci pour dépuceler la fîdeljteduBra- 
ueJuy ouurit les greniers dorez de Quitte,Curco, 
Malaca, <Sc des coffres de I Efcurial en promelTes 
maginaires: Doublons luifans, de vous Ducats de 
Cafhllc que vortrre lueur eft efclatâte, puis qu elle 
icrbloùit les yeux aux plus fermes courages qu'elle 
rauit la fidélité aux meilleurs feruitcurs. Que mau- 
dite foit la Colombe qui voulaïufquesaux Indes» 
pour defcouurir vne amorce qui a allumé tant d e- 
ftincelles.Par vo'vn fimple Roy de Caftille a efté- 
du fes aiflcs par toute l'Huropc fes Carauanes par 
teutesles Mers fes Iiurces Ôi fa créance dans l'Italie 
êc la France.il eft deuenu Roy de trois Royaume» 
qui font vn Empire.d' Aragon de Nauarrcde Na- 
plesjdesifles Occeanes,& encore de Portugal, 
A rchi duc d'Auftrichc, Duc de 7 . Duchez, Bour- 
gongne, Lorraine>Brabant, Limbourg, Luxem* 
bourg,dcGueldre$5t MilaniComtede ir.Com- 
tez,Prince de Sueue,^ Marquis du S.Empirc,do- 
minateur de l'Afie & 1 Affrique:fans vous,lcs bor- 
rtes Françoifesferoyent eftendues plus au large, & 
Itnx Empire fcrojt rcflcrre autour du Tage. Mais 
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ccflç fauflfe fplendeur 6c ccftc mignarde beautc 
pippe les urnes jcorromptj es feruiteurs , deftruit h 
iidelite.«SC€Ômc lupiterouureles plus fortes fer- 
rures aucc vne.pluyç d*or Ceftuy-ci bié mieux en 
trciurouesà Paris, après cent mille luifans Dou 
Lio. wurappelerfoutteramdansie I.ouurCjfai 
reuoUcr «Sckgucilcs i^rincts contre leur nature 
Sei<rnc!«r rireirelesairarsins pour dettaircvn Ro: 
^ . 40. mille hommes : Entre en Arra:» 
CnmKiay,<Scauecce vifigedorc.,plantec€S 
cI^ iîk! la Capitale de Picardie. Ce ieuncj 

{ j .... - Je ces promerfes y confent » prom 
d;ftt '!>ucr fa créance Ôç fa valeur à la première oc- 
c. .v^->caucoup de fuperieures plates coniîiuoycc| 
à cefte ruine iniertinc..M«'iis d y cil re nômez pour 
i;hef>nullement.Principalcmêt le vieux Protbee, 
e(ï contcftc par le porte pacquet:mais luy qui a cf- 
prouue'que tous les cliangemens retombent. fuï 
lesauthcurs, ny veut entendre de parole Innple^ 
ment, il promet beaucoup>majs. par lettre rien:car 
dVn cofte il defiroit la ruine de ce ieune Mars>qui 
auoit efte feuicmcnt elkuc pour conirequarrcr fa 
^prtunc'.d'autrccoftc hl entrcprinfc fucccdoit , ri 
c/loitbiê aife de fcfaîfir d!vn loppin de cefèe Heurs 
de Lys.Voilapourquoyil ne refu(a>ni accorda. 

La co^ifpiratiô fe fait a demi auec le ieune Mars^, 
puis U' re(ies achcua en Sauoye«Sc Rourg.Cepen- 
daat le Mercure d' cfpagnc (e retire, bien nu:mais 
qui aijoit lailTe beaucoup de gcs engagez à A def- 
pouille :,palïe par fon gouuernement , où il lallTà t 
beaucoup d'aduis Se nouuclles promelTcs Se deP- 
feins en dcpoft entre les mâins du parent du Cali- 

phc. 
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Wie,inoyenncur de cette cutrepiinfc-.lc temps pafi- 

I'^jon fait Mafquaradcs Se Mariages: mais fous le ri- 
eau de ces nopces lesapofkmes fècouuoyct. Le 
Royeft eiiSauoye, qmcfè aduetti parla Fjn de 
toutce malnidiffiinule, <Sc comme il a vn extref- 
me fiance a la Proiiidence il attêd la Cataftroplie 
(delà tragédie, refolude chaliier ce téméraire: il 
defcouqre vue leirc, qui dcfcouure la perfidie du 
;euiieMars,neantmoins croyant que c'eftoit vne 
outade de mefcontentement, luy pardonne. Le 
lioy apart foy ferre les efpaules , de fe voir trahir 
parfacreature,<Sc dVne troupe de mefcontens,de- 
liberc faire vne paix auaiitageulc àfon ennemi , a- 
fin qu'il odat le fujet aux Rebelles de luy pouuoic 
nuircjiouresfoisauec grâd rcgrer> de quitter la eu- 
ee qu'il penfoitauoir en ces domaines d iralic . de 
erdre Toccafion de vengeance cotre le Roy d'Ef- 
agncquidetenoitiniullenientfon hérita ge,Â: de 
e pouuoir rauoir cci\ Arfenal de Frâce que le fîfe 
le Philibert feruiteur de la corôneauoit raui fans 
tulliceàfonpredecelïrur. lîefperevnc meilieure 
bccaflon-Cependant il donne les gouuernemcs de 
la frontière à gens fidèles 5c ennemis de ce Mars, 
pour luv ofler f occafîon de nuire à ces affairey.Re- 
tuemi à Parisjil regarde ce nouueau nuage, arme 
toufioursdeprouidence(^ des moyens pour re- 
boucher fa phrenefie.Cepcdât le VaillâtJe Brauc 
de le Môftre de Nnplcs monopolct,acheuct 1 cii e- 
pnfc qu'il n\iuoyct.faitQn'efbaucher, dreflent les 
il «fcbeltes pour ruiner l'Elîat . Mais pource qu ils ne 
Wyoient aucû moyê de bouleuerfer la Frâce fans 
ofter la vie au Roy de Erouçe , jJs délibèrent dt le 
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tuer; Le icune quî auoit cfte animé par le refus cfif 
Roy,&:de Ton mauuais vifages'y accorde:i!s refcri- 
uct Tvii a l'autre par la Fin Gentil home irrepro 
chable,ficlelie au Roy, par le moyen duquel la Li- 
gue cft defcouuerteja Fiâce tirée des ruines ou le 
Mars auec (es côplicesi'alloir précipiter, qgardoic 
les Originaux des letrcs , & aducrrinfoit fa Majefté 
déroutes lesparticulantes.Oneuflr€mué,maisIes 
courages des peuples ny eftoict pasdifpofèz,il fa- 
loitinuêter quelque nouuei artifice pour dmifer 
les efprits 6z efmouuoir les paflîôs refroidiesJc'Tu- 
bile' fc prefentc Jes partr/ans de la Cabale fouflent 
aux oreilles du peuple ia tyrannie Huguenote, 
pour y lier les grâds.on fuppofe vne Croiiade qi^ 
fa Sain^leté ne commanda inmais mais forgée par 
vn Concile fecret de Cardinals Efpagnols , pour 
accrocher les Princes & la Nobleflc à ladiuifion, 
les bons Catholiques la lignent, le courrier de Mi^ 
lan préparent les courages des mcfcontcs, defcou- f' 
urc les pc(ces:& pour mieux acheuer fa toiIe,parle r 
aces confraires qui !uy promettent toute aide par 
le moyen de laconfcfsion. Lenouueau Pelixamc, 
ou l'enfant de fortune fignc -.rArchcnefque des 
Vaudoisôc quelques autres partizans immortels 
de cède Cabale, V ioignent leurs vcru/. : les enfant 
de Numatrauaiilent félon leurp'ouuoirà y difpo- 
ièr les peuplcs on les rend pafsiônez auec route la J»^ 
Rhétorique qu'on peur. En ce mcfmc temps les! 
PcrfS Loyolitiques eroployctleur amis pour auoir I 
entrée dis Parr$,ontrauaille, onfe tourmctcpour% 
le faire trouuer agréable à fa Maiefté:mais luy qui t 
a l'œil à i'crte Je mocquc de toutes ces courfes , re- 

fuie I 



le le Petit hommcqui brigue rEfcarlatc S.An- 
it,reictte le Gondolier de Venize <5c certaine bâ- 
h qui porto) cnt encore fur leurs tocquets la dro- 
bccfuantecduCathoIicon , qui pourfumoyent 
bureux.îenedisriendece vieux Roy de la Mer 
leditcrranee,qui tircpenfio des villes Hugueno- 
kàquifa Majeftenefitpointde refponfcid'auâ- 
kge ce Renard de G cneue,comniêça fonder tou- 
Isies ParroilTcs pour cognoidre l'inrentiont des 
tuples enuers Bezc Ton Prince. Et ce qui fem- 
jioit plus fauorifer l'cntreprifcc^ertoir les nouuel- 
IsnnporuionsAla Pancarte qu on fitdreflTer au 
loyjesreiglementsdes Aduocats,qu on confeil- 
lau Roy fans propos les plus dangereux boutc- 
lux des Villes. Cependant le ieune Mars qui vc- 
bit dereceuoir cent mille efcus d'Efpagne,fe pro- 
ht au premier ion de Trompeté fîwrc efi?eiiler 
Vngt mille voleurs.En commcce difcounr ouucr- 
ment à Tab(e,fe mocque du Roy <Sc de la Cour, 
: loiicr à k prime la fonuerainctc de France, totit 
mbloit ellrc difpole a fîi feîicite>car on iuy auojt 
tot de Limoges^dc Poiaicrs,quc s'il parlôit feu- 
Hctilrenuerfcroides fondemcsdcfEllarnnct- 
ittouteniumulte. D'auantagcce monllrc de 
laplesauoitfcaieauxheuxpl'^infcrtilcs dcdiui- 
i.quelque milliers de doubles Ducats , afin qu c 
f- leheuie^cen vn moment ils peuflènt boleuer- 
(kf ^' ^^"^ corps Monarchique. U efloit docen vo- 
medcvcniralaCoui pour cxccurcrfon coup-, 
Il e(l tuer le Roy Se fa famille ; & fe proclamer 
eutenantduRoy d'Efpagne. Voicy fon mal^ 
:ur , il çH aducrti que fou deûim cogneu au 
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Roy, le defLTpoâr le faiHt , la rage rciiueloppc . . 
veut aufH- toi]: fondre ieCiel & la terre, & remiieiî ] 
les entrailles dcl Eftat, il crie, ilconiure» maisper^ ; 
fonne ne bougc:ccsaniis&: partizans de Bour^^o- 
gne viennent au pieds du Rov aiiec protcllatK ;. . 
de leur Fidélité. Cepëdant le Roy qui fcauoit tout ]. 
par le moyen de la Fin 5c du parëtdu Caliphe,ap- 
pelle le Foudroyeurje prie,lc coniure:ne voulant 
venir > le rpenacc : craignant les efclatsdc fa rage, 
voyant que la peau du Lyon nV feruoit de rien, y 
couft vn lopin de celle du Renard , fait fembinnt 
d'élire irrité cotre luy pour vneconfpiratiôd'An- 
glctene:iuy fait efcrirc par ces amis qu'il vienne 
principalement par le vieux Ptrothec. Piopé oc^ 
trompé il vi{:nt,vcnu !e Roy luy prefênte lagr ce 
s'il veut confefTcr la Fauie<Sc les complices , ' ' 
6c feiulbfie, le Roy le fait faifir Remettre aia i>a- 
-ilillcouildemeure quelque fix fcmainesayant eii 
. le loifir d'amortu fa rage S{ ces furiesion le prcile, 
tantoftilnictantoftilconfelTe, cnfinapres aaoït 
pénétré au fonds de l'enireprinfe & defcouuert 
tout ce qu'on demandoit> on le confronte aucc la 
Fin & Hébert fon fccretaircconuaincu, on l'a ( 5 
damne auoir la teftc tranchée le ^i.luilîci -1 
tre heure trois quarts le Rov ci} Germain, j 

ict'eufTe efcnt beaucoup de circonitanc il 
fontentrcucnuesû'annnonté des amc -I 
îes,6c le regret qu'ils ont foutfert de la mo. c 
Mars,Iesempcfcheraens& les murmures , les bri- 
gues de S.Ange pour ledcliurer,maislalo. i 
me £rfche:ne voila pas vn thrcfor de merueiilc.s,Sc 
fituefpiuchelcscuconihliccsjne fera- ce pis vn 

abv 




ibyfmc : vn dcfl'einbra(Teen qurïtrc ou cinq ans 
[par les plus rufez politiques du monde, où 1 Efpa - 
gnoiauoitcfpandula crcrnie de ces arrifices;cù 
J EftoHlc des héritages auoit fodu toutes Tes frau- 
cksCathôîiques Ics premières planettes denollrc 
^ciel prcftent leur confentement & leur conniueii- 
ice,proi^ettent leur aide, les deux frères apporict 
1 tous les cffons que la bic feance leur pouuoit pcr- 
1 irettrc>Ics Pcrcs vagabonds letient les fondemcs 
àThurm<Sc Milanjrafrefcliis àTournô,mais pro- 
pofez atout heure à ce ieune Mars dâs Paris mef- 
me les Crojfades ny auoyêt point efteefpargnees, 
les confefsiôs encore moins:le lubilc eflargi pluf- 
<^ue de coutume , pour animer auec plus de loifir 
les peuples, fix cens mille efcus efpandus en qua- 
tre ans tire? des Rchquaires d'Efpagne <Sc du troc 
deLatran-,maisquipis-eft,Vintcftnie aigreur du 
peuple 6c de la noblertè,Ia multitude des mcfcon - 
rens,& In r.-frge de ta t de voleurs qui eftoyctprells 
de crier au Feu & aux armes. Ne voila pas vnc dâ- 
gereufeconfpiration qui deuoit bouleuerfer l'E- 
liât en npparence^Ôc neâtmoins tu le voids en plus 
grande paix quciamais:tu vois ce Torrent & cefi: 
Orage fetoiic par vn feul Monarque. Admire la 
Prouidence,5: ne recerche point les caufcs occul- 
tes de ce confeiLN euffcs-tu pas iuge' fa ruine?mais 
toutefois l'eTprit dei Eftats pohiiqucsqui guide 
leur fccret rclîort à conuerti fa chcutc en vne fplë- 
deurplus remarquableiOn alloit de Milan a Thd- 
nn de Thurin en Bouigongnc:]cs Pères Loyoliti- 
ques lioientlesconfcicnces desconfpii'ateuii> d c- 
xccrables anathcmes,cxhcrroyent ce ieune Mars 
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ud nieurU'ç,on cnuoyoit Icitrcs à la Noblefïè par- 
cy par- la,on fcmpiî des Diicats,on animoit le peu- 
ple,on fc croifpitpour lafoyCathohque:niajs tout 
cclae(loityaii;i.Car oieu auou promis à ce Pnnce, 
qu'il ouuriroit les veiroux de Fer & briferoir les 
portes d' Airaii^ , &: difsiperoit tous ks delleins de 
ces aduerfajrcs.Maisie rc prie regarde fa prudence 
à erchiuçiçe malheur, tu ferjas ciloniie' eflrange- 
ment:ïl a dUsimulc fans paiiionA a prcueiiu tous 
les coups fans iniulhceal n*ji;pa,s volu tout à coup 
prendre refpec pour chafticr ce reruiteur,car il luy 
cufl donne matière de tumulte & caufe de porter 
dommage à fou Royaume:mais par patieqce il Ta 
ramené dansles rets de fa faute* lï.nç l'a pas voulu 
faire poignarder comme vn paÈionnc Princcmais 
auet toutes les formes deiies de luftice fa fait pro- 
noncer couIpable.Et bien que la mftice le reputall 
digne de mort publique,il a permis felo (a clemë- 
ce,qu*il mourullau.ee peu de rcfmoings , il n'a pas 
cfpâdufon glaiue fur tous ljÇSÇoulpables:raais luy 
nieîme parlbn pardon aiurtitié tous les cornpli- 
ccs,Scccuxquipourauoir elle les boute feux c- 
Itoyent dignes des roiies:t€UX-là ont cfte matière 
de fa clémence, s'cilant contente d exercer fa iu 
f>ice fur le cliqf des :s , ^ relircindre fon feu. 
lUrsoieune Mars.Mai&ouie remarque plus fa pru- 
dence,c'eft en la modération de fon courroux qui 
deuoit fcniblcr vjî brazier , il ncc'ell point efpaii- 
duen iniurcs contre le Roy d'Efpagne ny l'Archv- 
duCjil n'a point enuoyé de Cartel au Rpy d^ 
neue, bien que authcur manifcfle de l aucni\ 
mais a dilsinïuie foubs filence fa vengeance , il i 

point 
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oint voulu foftiprc le traitte de Vcruins,afîn que 
t^uropc iugeatde faïuftice &dc ia perfidie de 
eftttemi.Mais il attendra la faifort propre pour 
luy rendre Ton change,qui de(îa (c prefente , il n'a 
int fonne' la Trômpete. il n'a point coniuré les 
rinces eftrangers il n'a point aflemblc les armées 
Onon pas de crainte qu*ll euft , ) mais pour mettre 
veiîé les iuftes prétextes, & les caufès de rinfrà-^ 
é^ion de Paix.Et t)icu vueille que les augures que 
onnent les aftrologUes entre autres Noftrada- 
us & Leouice,foycnt véritables. 
Quelaconfpirationnefut bien bafHc^ié nelc 
ie pas>qu'elle n euft de fort Arboutansj de fortes 
tffpaules pour l'appuyer oncore moï^is, dVn cofte' 
ItRoyd Efpagne auecargct>apres ces deux Fre- 
:s,^ui font autour de la France Se à deux pas du 
luure. Mais le fondement eftoitfrà2;ile, le chef 
cftôit (ans iugeiriént.car à toute heure fans difcrc^ 
iion il s'èfpahdôit èn vanitez, &'dônoit tât de tef- 
ftioignages de faconfpiration au Roy & à la Fra • 
te que les plus aueugles y voioyent quelque cho- 
!fe,fes valets domeftiques le fçaùoyent, la plufpart 
desfaniillesde Bourgongne en auovent cognoif- 
fance ; à la Cour on en parloit hbrement , Se 
qtielîe faute plus rhanifèftc d'efcnre lors que le 
Roy eftoiten Sauoyejcfcrrrechofcs dont vnfagc 
Mëtrellus n'euft ofc proférera part* foy,craigna(ht 
ifiefme que les murailles n'eullènt efuctc fon mo- 
nopole:& quefachemifen*euftreuflcfon fecret. 
Se puis qu'il faifoittafrt de cas du fccretaire de Flo- 
rcce:que n'imitoit il fes maximes tSc celles de Cx- 
far Borgia,^/w potir trahir il faut rire çfrfe tain : <]t4e 
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kfesm le fdcnc.e font ïame de lu confpifatiâ : Al 
ce c]ui remarque plus fon aucu.glement <St fon im- 
prudence ccft qu'il parloit ouuertemcnt du Ducj 
en bonne part,en barbe de fon Pnncc & de Tes en 
neiTiJs:<Sc n'eftoù-ce pas conniucr à vne reuolte, <5 
conliriner les fmiftres foup^oas que le Roy de 1 
France auoyent conceu de luy ^ il fcaucit que par 
ler au Prince en bien de fon enneini,c'eft luy don- 
ner des efgui lions de laloufic.dc bourreaux de v^- 
geâce,qui Font qu vntyrâde Syracufe pourauoir 
ouy fourdemctcc mot deconrpirauoiî,iait mettrç 
à laro Je celuy qui l'a pror.oiKe qu'vn Alexandre 
pour auoir ouy quelque mot ictte à 1 auanture par 
Philottas,le fait mourir luy & fon Pcrc : que Plii<r 
lippe pour auoir foup^^onne l.e Duc de Parme de 
brigue,«Sc pourauoir ouy dire quelques mots info- i 
lens au Cardinal de Farneze fon Frère , luy donne g u 
le Bouc6:que le feu Roy pour auoir entêdu quV- 1 
ne femme fe vante luy donner la coronnede S. 
Gregoire,fait mourir auec rage le Duc Balafre, (fô 
mai l JLesconfpiraiions fefont de longue main au 
dcfceu de tour le monde , 3c par vn feul : car là où 
plufieurs communiquent, il eflimpoflfîble qu'on 
n'en foup^ône quelque chofc. celle -cy ne pouuoit 
portercoup.n'ayant aucune de fes particularitez: i 
celle de Charles Martel fortit fon erFcd, pourcc 3 
qu elle auoiteflé tramée fourdemem par l'cfpacc i 
de quatre- vints ans,appuyee d'vne milice apparc- 
te 5c menée par vne lulbce fupericure,qui vouloir ' 
chalhcrla ïctardiCcdcs Rois; celle de Hue aufsi 
mais elle au dit elle commencée plus de cent ans 
auparauantaucc telle dextérité du chef, prudcce> 
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lisîTîembrcs,& humilité des côfpirateurs, que fcs 
tnncmis mcfme l'eftimoycnt digne de l'Empire: 
Jnts'cn fi\m qu'ils aycnt parle d vfurpation ny de 
l«onrpiratiô,que mefmcib ont attêdu que la mort 
■clcur Roy & la tyrânie de Charles de Lorraine, 
f leur aye mis la coronne fur la tcfte,au lieu que ce- 
K^uy cy a voulu d'vne volée de Canon rcnucrfer la 
iuftice & emporter la Souuerainete , fans adreffc 
Vny prudéce>maisqu'at-onveuque fumce?Parmc- 
Inionqui a cfte vndes grands Politiques du mode, 

!s eft trouue trompé icyril elloit fage,tempere tou- 
fiours femblable à foy mefme, vnique 6c Huis cô- 
«pagnon en Ton delTein dix ans durant, mais depuis 
<^u il a cuucrt fon cœur a giloque , if giloque à 
ù putain la cbauflc trappe tft efuctee, à fa propre 
J rume. le nombre d'amis ôc de partifans eli t<>rt nc- 
1 cetlaire » mais la multitude des depofitaires de la 
particularité cft dagereufeCa^far eft bien aifcd'c^ 
gager beaucoup d'amis par bénéfices : mais leur 
communiquer la fin de ces obligations,]! n'a gar- 
»de:ildonnevn Royaume de Mets à Lepidus, vn 
uid' Auftrafie à Sceuola,mais de leur defcouunr, que 
pceft pour s'en aider à l'vfurpation de l'Empire de 
Rome,iI ne le fait ïamais , & fi le feu Duc n* euft 
ï ouuert le cachot des delfeins que Claude & Fran- 
l ^ois Tes avenls auoyent formé depuis Frâ^^ois, auec 
[4antde rilenceàrArcheuefquedeLyon& au Ma- 
I refchal de la Caftre,à fa femme & à ces frères , & à 
ï vn bon nombre de partifansqui efuenterent fans 
difcrcrion les machinations , fesdcfirs climafteri- 
j ques eulTentveu leur tour. Le politique doiteftre 
I prudent tempéré en fcs humeurs & avions, tou* 
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fîbfUfsfctnbbblcàfoy-melinc, point tufceptibF 
de colère nj de tiniidiré,mdicieux fans mefure:c 
li ne faut point ny que l'excès de defir*3c -d'ara b 
t!on,n\' aucune qualité le ch ou le tranfporti 
(De tels, k ne cogiToy quVn en France pettt h» 
merÔc no«^ h pouuons bien mettre fur la corom 
comme vn Efcarboucle.)De fout cela le Braucnl 
auoit rie , il auoit bié vu excès de rage ^ luy faifoj 
rcucffer les armées en têps de guerre : mais de rel 
fier à vn petit h'ômc qui fa reuerfe en tcpsde pai: 
il auoit trop peu de Prudence, les calomnies & 1( 
iniurcsqu il ictta contre fa MaiefteA vomit deui 
le Baron & le Bigarré Gêtil homme, pourcequ*!] 
luy auoit refufe le gouuernement de Breffe le te 
mogneront à la'maisxar il dit des choies fi indigncl 
en fa fureur qu'il n cuft pas Iculement ofé penfei 
^n fon bon fens,aufsi ce fut la plus grade allumet- 
te de h hmtdlné & la caufc principale de fon attc 
fat prémédité contre fa M ajefte.car auparauant i 
n'auoit fait que vaciller entre le raeurtre& la mife 
ricorde:poure enragé, & pcnfois tu qu'après tan 
de deflfianccsqiïe tu auois imprimé au Roy , apre 
le rcfu^ du gouuernement de Bretfe, après le refu 
de la côduuc de fon armée, après tant de mauuai 
fcsoeilladcs q'uiltc donna en Sauoye,il deut teniii 
les bfasctoi{e2,& te laifTer les coudées franches 
c eftott bien t(itc au'cugie en l'oeit du lu sèment le 
fimples foupçoris tn fait d'ellat donnent la lalou 
fîe,& efmeuuct les Rois à preuenir les orages cô 
mé il a fait:car il a auec fi grande dextérité difsipc 
les intelligences de ce Mars, côtrcpcté fes fourde-s 
înines,<Scdeflfmtks monopoles d'Efpagnc, aide 
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^fccrct&aducrtjflemcns de ' ^ , (Se par les 
s du Périt hon7iïie,qu il a mo; )Ut 
marques dVn homme fauorife du CkI, <^ gar- 
I détoure Conç de dons Politiques. U fcauoit bic 
ue Iç, Duc de Sauoye,danrou dans Thunn , & fe 
uocquoit de (es coui;uccs,qij'jl ne lè lulloit point 
3 recourir ay Brelïè , ny ivlont I icauoit 

^len que toutes les Iiara^igues d'Aldobradm u'cr 
oyent que foicelagcs po4ir l'cdormir , ^Sc que fori 
ineminepouuojtt cqu'vne bôneiilucjniais 
la fait mourir l'efpcrancc des vns & des autres, <Sc 
ompc le deilein du Legat:car il a doiinc la fron 
ère à des fcruiteurs fidellcs.quiamict mieux que 
:urame meure que ii leur propre fidélité niou- 
imdliifoit bjeafurleffont de r.\rcheduc les Ce- 
^^.reis attentats tjVi'il auoit forge auec Braue toi>s 
i„,4'5 Frâ^jois qui rauovcnt veu en fa Cour , auf ' 
auoit faii tant d ^ mmrae à ces pretci 
^^jetsjugeoyent ^ - . âadcs que fpn efprjt 
oitnouni c^e quelques grands contemcmcns, 
aisille^a brauc:- t op s HonxJVu cnkj.y enuoyât 
bourÇe,ou V.cf}' ^ - ^ ..u ^cen le menaçant dy liÇ. 
uer de tous les biens.que; Ébn predccitîÙiiur H,ê-i 
iLluy au(>r roncedc pa.rfprce d'art^ficfs, Aufsi» 
î.futvnH< '^scoup^ - prudence Roy- 
il aitfuu cii t wu> <ecy , qt^y tle ne luy b^tiJler 1^; 
die car c'euft elle vue po]! ^ ' F'"' ■ ^ à 
enncmispour ' > ' ' ^-i/uiUuusc^ijCi bra-. 
r« paftoutç la i ic.u^cvs vnbpukuarf pour car, 
onncrlaBourgoiu'^ ^tCfc; de lyon. 
^i^ VQ<cy vn ijouuc.^u u^iiequi aviv^^uM! f- 
e tou,t,c cit ic \ ' ;einpnt du : ' 
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fcs vieilles liabitudesicar d'irteli 



gros 



icux ildeuini 
les iours fa P 
que au lieu qu'auparauant il n en tcuoit côte pou 
auoir les femcnces de rAthejfmc enracinées en (ki 
moiielles , fa langue dcuint mortjfiee , fa bouch 
Catholique, fes pas Catholiques , Ton mor-Die 
Catholique & toute fa maifon Catholique : Alor 
on vit à nud fa poi£trine , on vit à l'œillque l'Efpa 
gnc auoitefteà Dijon,tarenrEnatc'cft vne ma 
xime-Quelà où y il a du CathoIique,il yadel'Ef 
pagne la Sain^tcte l'appelloit Ton fils, le Roy A 
CaftilieronnepucuJe Duc Ton aUieJcs Iniquille 
chef delà S.Vnion fuper- Catholique.il parloir 31 
ucc dcfdain du Roy, abominoit fa tyrannie & fo 
herefiei Tout le monde admira ce changement 
& fimpura on à la vertu fcfpagnollemcnt C atho 
lique,d auoirpeuconuertir vn Atheifte en vn df 
ble,vn François en vn ^fpagnol. Mais la dernier 
de fes imprudences a coronné toutes les autre . 
presauoirdefbondé fon venin contre fa Majellcj( 
defbagoule mille calomnies, defcouuert à nu loi^j' 
deffeinjfceu que le Roy en cfloiraduerti jCoghebf' 
toutes fes menées , refufe deux fois de venir .1 i;i 
Cour commis mille iniuftices marques dVn nrf ' 
tateur, de fe venir letter au précipice ôc cntr 
mains du Roy, qui l'euft defîre au Pérou d'î- fpa 
gne , pour le regret qu'il auoit de fa perte , au heu 
qu'vn Annibal cuftfuyiufques au bout de l'A lie, 
fcachâtq laialouzicdu Prince n'efpargnc, ie ne du 
pas les amis mais les Pères & Mcres côme A nacreô,* 
& Ncrô , mais la femme 6c les enfans comme Phi-i 
lipp^vn effara la fin des Gaules à la citation dçj 
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^3 

IPôpc rtorius au centre de igiics nuX 

cauernei des Pyrénées , lorsque les Romains 1 ;;p- 
pelient.où eftojt ta prudence Marquis de Saliicc, 
^ la tienne nepueu de l Archeuerque,vous qui l'a- 
uicz engage en ces pieges,ne l'en pouuicz vo' pas 
reculer auecvn (impie aduertjirement:ic voy biê, 
1/1^ I tô dellein ellou de luy laiiler courir nrque»& por- 
f|>( I ter le poignart lufquesà la gorge du Roy(cnT>iT^,c 
^ ! il t'en auoic donne les ad^Jis eu venant à In ^ 
&:le Uiiler périr, afin eue IVn ôc IJay v.. 
iîîorts,ru ne peulïès trouuer aucune e/paule cui 
I repouflaiton ambitiO defniefureevSc te créer V' ' 
' Càns idc^s, comme tu l'auoit fur tes DuciUos : j . 

il y a vH Efprir interne vne vr^n fecrcrre, oui a- 
I ueuglerame,leiugement c.u . j.Iusfagef ' ' ! i c 
la volonte des plus grands homm.es i la . <. i\ cn 
dcfpit d eux-mefines ils eiubfairét ce qu'ils fuycf^ 
quVn Cœfar en defpit de foy mefme conte les c^i- 
gnari' r Tafcmcconue les fiuguresdefa mort, 
lesauui-i.iiicmens de Tes plus fidclcSjentrcauCô- 
tJaueoailreçoit iç.coupsdedagues:quVn Duc 
i de Uuiie lors que tout le monde l'en recule, que 
l fes amis,fcsfieres,fcs ennemis mcfme le coniuient 
' parletrequonluymciqu cheiietjàfa pochette, a 
L ik table» fous Ton afliette , en defpit de tous *5c de 
L^y-mermefc vaietter entre lescfpieux dVn ei?- 
r uenv qu'il aupit oilenfcmfqu a la mort,ll efi bien 
V que les amis mefme de ce Marsturieux de (a 
^citcl'auoyent poufîc à la Cour,rartifice du Roy 
y auoit aide grandement, Vvt\ par letre 1 autre de 
bouclîc,tous jenfcmble par pcrfuafions,Ia plufpart 
çiloitbienaifc qu'il y vint fachans que felonniç 
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cftoit a imprimée au Roy & à fa iuftice qu'il nc^ 
cfcliapperoit ïamais (clon la maxime ordmairc - 
Ç)uem ûtf.faue tirnet ^pertiffe ^xpetit moins nrfe- 
diônez à la Maj€flé,auectous les complices, qu il 
fit le coup , & qu il mourut foubs la ruïne , afin 
qu'ils puilfent piller à loiHr toute la France, & fc 
faifirchafcundVn canton :1c Viceroy de Naples 
l'attendoitainfiile mary de l'Infante aursi,<&: d'au- 
tre que ie ne veux pas nommer:8c c'cftoit le motif 
qui faifoit dancer le Marquis de Saluce dans Thu- 
rm&femocquerde la Biarnoife Majefte : c'cftoit 
la caufe que le Cardmal marie faifoit gambades en 
Gueldres.femocquoit du Beurrier Maurice, ôc 
bâquctoit auecnos Seigneurs Prâçois fes bô fu)et$ 
pretcdus. Voila pourquoy le Roy d'r fpagne vint 
lufques a AndelazicpourpalTer en Italie penfant 
trouuerlc Biarnoisen broche & larde par noflic 
Marefchal Voila poorquoy nos bôs Pcrcs Tniqui- 
ftes rodoyét à Tctour de Paris,pour y auoir entrée, 
charmoicnt la prouidencc du Roy par douces ha- 
rangues, & efperomioyctla parefle du ieunc Mars 
pour le précipiter encefte cntreprinfe aucc des li- 
urci qu'ils dedioyct à fon ALTESSEt&par lemoyc 
deccpercMinime,cnuoye du Ciel. Maispourcc 
que la mine eftoit défia efuentce , le Roy les con- 
trepettafibien auec leconfeil de fon Pctithômc 
& autres remarquables Côfeillers, qu'il l'attira à la 
Cour:&: par ainfi le dire du fage Hebrieu fc vcrifîc- 
Que le m( [chat ^noy qu'il tarie^neuitera iari<vs luVe- 
<reace du CicU Et s il fuit il cherra daslafofi.s^'Jl^^^ - 

f ifoffe^ti Ten ^iîtr t^ê aux pienres^rarlésvem: 
^ (})haut font euHertesftr luj/:^ fouhs luy leffondt,. 

de U 



35 , 

la terre croufleytellement quau Ciel & en U terre il 
iroutiera le bourreau de so impiété: E Ta, Depuis qu'o 
aveu que ce chef qui fembloitauoirtât de valeur 
de creâce a failli fou coup.tout le mode s'eft rc- 
tiré,iesPrinces de la menée fè font excufcz auec le 
lus beau vifage qu'ils ont peu. Le D uc a battu les 
cuiiTes de (a Alajefte auec (à queiie,il a enuoye'fes 
gctSjnô pas pourmôftrer le côtraire de ce que luy 
& toute la France auoyét veu,mais pour flatter fa 
clemcce,<&: charmer fon peu de fcntimét:IÎ fe vou- 
loit feruir de la maxime de Carlo. V.& de fon fîls 
PlulippeJVn empiète furie Roy François tout ce 
qu'il peu(l,le haraile en Bourgogne, en Arras , en 
Pfoucce.maisquâd il voit qu'il a du pis , 6c que les 
Proteftâs rroubict fon repos au milieu de fon E m- 
pire & à Gâd,il demâde la paiXjappelle le Roy fon 
Frere.& auec vne boneiadeil saigne s ô cœur il'au- 
tre quâd il a fai t tuer le Royrqu'il acalônie le Biar- 
k nois (Se vonlu le dcfpouiller de Ton henjliçcqu 1 1 a 
empiète fur luy le Câbrefîs <Sc rArras^iTleflattc & 
le faitcôdefccndïeparoarf iTèsEfpagnolles à vne 
paixjHr petit Cctaureja Fiâce clt trop matroife: 
après que vous aurez fait vn attentat fï manifcRe, 
vos flatteries ferôt de nulle faueur,^ qjiâd vo'cn- 
I uoyriez centPhiliberts auec fubmifswjtis feintées, le 
'Roy ny la Frace, ne les fcauroycnt regarder de bô 
^ihVousauez dônetropde inorques de la rage & 
de l abitio qui voustrauaille.5c de la vengeâce qui 
vous trouble , non pas en regretant le Marefchal, 
mais regrettât fon malheur de n'auoir tue' voflrc 
ennemi: vous auez donne de la tefle côtre la Mil- 
raiUe,frappc du point voflie poiclrine, & demeu- 



uxioursfohtaife fans parler à perfonne dans i 
voUie chalkaude Thurin I Aicheduc voRre freré 
en a Cil la F>icbm c aidcnre,qu'on l'a réputé pou^ 
mortîlc Roy Catholique a fentu vn grad deuoyc- 
nict d'cllomacfigncs tertams duregrct 6*:de la ra^ 
gc que vo' auez porte de ce malheur. Mais coura- 
ge,apres vn trop iô^ calme en lin l'orage bruit:îe 
Voy vil amande vapeurs noires qui s'ciicue peu à 
peu fur ' 1 d Elpagne^fj^dcllruira en vn monict 
la gloire ^arr t5c Arabefquerîefcns bourdon- 
ner de fourds ^du tônere,qui v5t creuacer lur 
la Calîiiledc luria !>auoye.! leincs 
contcllent U vcngcate du Ciel cotre la lyrânie.les 
Flamas dcbâdcnt les Ars de leur lulle colerecT 
Philippedcs Alienifis murmurent côtrc leurs vlur- 
patiôsdes Portugais gemiilêt:les bonsFraç^ois grô- 
ctent les Siciliens Napolitains, 5cc. dcmâdent vne 
cfmeutc pour exécuter de plus funcftes vefpresfur 
les Efpagnolsjquc ne furet celles des Siciliës fur la 
Frâce:&:efpercvniour voirnôvn perfide B. mais 
vn fidellc Bri{Tiic>vn Prince d' An î^uv en aller ficher 
fes Paulliôs guerriers & fes Piquer luilantcs fur la 
capagnes de l'hurin , & canoner de Carmagnolie 
les Baftillôide Mdan;le verray vn Loys XM. plus 
heureux accompagne de cesTryuuIccs & de ces 
Bayards vn Charles Vil ». vn Henry I II l. fendre 
lesiîancs de ces vieilles Bandes, & fouler auec ces 
Karbers fiers le ventre de fcsfointes <Sc Ferias. le 
verray fumer les Courtauts Frâroi s furies Gue- 
retsdela Sicilcitout y eil difpoi î'Archi duc 
cil en fuite,le Rov \ reçcu de grâds efchecs en Ca- 
nj.îe,àLifb6nc,*î?c plufque tout en Flâdres. lin'a 
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■|rten qu*il hom piiiffe opporer,câf s*it a des CôtéH; 
■fcittificieux Ôc fagcsinous auos des Marquis roidesf 
^■comme le Rofnets'iîade Gr?.nuellcs, nôus auons 
^■de Ville-Roy ôc Belieures s'il a de Pointes notis 
^Bauons des Henris qui ont deuoré dix ar tuées en fix 
^Bàns,s'il a de Dô Diegois nous auons des Brauâchcs 
■iCapitâs,qui mangci les hommes <ScIes armes -.s'il 
^Ba d'Enragez,nous auons de Bandolicrs de Dragôs 
^B6cdcDiabIes,qu'irontderchargerleurrcouppete- 
Hries ôc leur mofquetadcs iufqu'au portail de Miîây 
^■en btirbe de dix mjile homnies,<Sc pour Côronne, 
H nous auons vn Henry nu.qui necramt ny J'En- 

■ fer nyl'Efpagne qui fodra fans crainte Tes fureurs 
■fur leurs armées, & rôpra par Ton heur feulement 
^■fous les Bataillons. C'eil la vicifsitudedu monde 
B6c des empires>ain(î la gloire des Rois va en deca* 

■ dâncecômc les homes ont leurs accroiffcmens Se 
Wdcclinaifons, aufsi les Eflatzde leurs originé vôç 
wlàlnfleurdevinhrcpuisdepasàpas roulent deTel^ 
■ichellc,& decroilfent iufqu a deux pas de leurnii»*' 

■ ne principalement ceux qui font nés auec violcn- 
[f ' ' ce Ôc vfurpez auec tyrannie. 

Le Braue dôc efl mort auec iufte îufticc:& neat* 
imoins la plufparr Li réputé mourir àucc iniufticét 
vnn pas àcaijfe de In fclonnie. mais en efgard àfes 
îcraices.Er qui peut dire cela finô vneameefcroû- 
'eeoù ErpagnoileUVdôcil fera permis au fèrùi-» 
ur qui a bien ferui dc trahir fon maiftre auec im- 
punncî'à Tenfant qui a prcftc pour quelque temps 
obeiilnnce,dedefobeirfansinaicc donc il fera 
aifonnabléquecehiyquino-^a tiré de Purgatoiré 
hôus mette en Enfer (5c que pour vn bon feruicc 



3 



8 
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fair,iInous vueillc rendre vne plus cruelle 
rcconipcnrC)& quand le pardon fcroit dôrtabie du 
Pcreau hlspour defobejrtancc'duMaillre cnuers 
l efclauepouriebcHjon encore ne fcroit il pas au 
fcrmteur cnuers 5Ô Prince qui cil i image de Dieu: 
non pas pour l'amour du Prince mais a caufe de 
laconrequcnce>& dcsinat heurs qui enfument fa 
mort, la ruine des EllatA»&: des (:amilles,den:ru(^iu | 
du Droit & la liidrice.on peuff coupper virbrasvn 
pied ou quelque autre membre à rhômeiniais luy 
coupper la tefle c'efl luy oHer ia vjc:car le Roy ciï 
comme le cheFdes Royaumes, & les fujets les mc- 
bres.Et puis la Loy y cil toute formelleique la te- ^ ^ 
lonnie efïàce tous les feruiccs precedcs.Mais enco- ' 
re la fimple ingratitude le priue de lès Fiefs «Se fou- 
uent de la vie;tout ainfi qu en la Loy Diuine il efl: 
dit quc,qui faut au moindre commâdemct,eft re- 
putccoulpablc de tous le.'^ autres : 6c G la Loy dtt 
Droit eftroii permet toit de faire mourir lefiîscô.- 
uaincudc dclbbeiffince combien plusleferuiteur 
atteint de félonie Et que tit i orquatu* à fon leu- 
ne lîls,quifevouloit liguer auec Catilina> ne le fa- 
crifîa il pas au pieds de lafeuentecque ht la Repub. 
Romaine à Calpui nius,ne le précipita- elle p.is fur 
les rocs.du Capitole fans cofidcratiô des grâds fer- 
UJces qu*il auoit faits,n enuoya-elle pas en exil I u - 3 ^ 
rius Camille pourauoirefté foupçonné feulemct 
de briguer ia Seigneurie : Se ce(luy-cy qui a efté 
niamfeiléattentaieur par toute forte de preuues> 
nefcra-il pa^digncde la mort f le Roy François ne 
vouloitumai-s p*. lu Prince de Code pour 




fa mile feloiiniexombicn moins à cefl:uy-cy pour 
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n iniufi:cattcntat,qui n'eft ny Prince de fang , 
iiccelTeur de la Coronnc. 

Mais les Efpagnols crient qn'iledoit bonCa- 
holiqiie.courage ddcM nous fera permis en eftâts 
ons Carbcrliques de tueries Roys auec jmpuni- 
•^tc,ruïner les Eftatzfans charge de Confciencc : lé 
arholifine fera Ja corne ou l'aurel de frnnchire,& 
a rctraittc des plus dcrefperez voleurs , 6c les Pe- 
s exilez diront qu'aux Cathobques tout eft per- 
is(n importe fi ce n'efl en effet-jpourucu que ce 
Ifoit de Nom. }<Sc qu cfgorger vn Frince a vn Cler 
lîi'eft point facnîegc ny criminel.ïc te lailTe à luger 
fi ces maximes font receuabics : il faudroit que le 
plus huppé Catholique du mÔde de ceux mefmc 
q'ii fe die Infaillibles, attctat contre la pefonne da 
Roy d'Efpagne : On n'efpargneroft ny Pape ny 
Cardinal ny lefuucon ellrangleroit tous Ces pères 
vagabôs,sâs auoir efgardà leur Catholifme.Quoy 
que ce foit le te prorcfte q ce jeune Mars n auoit rie 
moins en aflTeclions que la foy Catholique , ôc co- 
rnent le fera celny qui mefprife la MefTe 5c le Pref- 
che-.qui n'a fa>t fcs Pafqucsde i ^. ans , qur;»imefa 
Magic, & croit aux images de circqui luy promc- 
tct de nouùeaùx Empircs.qui appelle les Pf-ilmcs 
hercfles, & ceux qui les chantent hérétiques, qui 
appelle Catholique feulement ceux qui font créa- 
tures d'Erpngne Se ennemis de France : ccfle dro- 
gue Catholique cd vieille 5c efuantee Jes figes se 
mocquenr , les peuples en vont à la moufl:arde,i! 
il nyaquc ces chics d'Efpa<jnc qui la publient en- 
core,fes Pères vagabôs.f tiennes dogues qui vont 
taire châter les Meire* a S. Nicolas & S. Paul pour 
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rame du Catholique trcfpafl'c qui en faccnt * 
5c quelque cnfans de Nedor qui prefchenr le? ^ . l 
& lefcu.Et voila les tragédies que fixperfonnagcs 
ioucnt fur la Fracc,qui cil le théâtre moyc de l'hu- 
roppe.Vn fanglier corôné-.vn renard Catholique; 
vn dogue langoureux.vn chameau de Paphe-l cf- 
cadrôdes Pâthcresrouges.& quelque milliers de 
ferpens verts qui fe glilTent par tout pour allumer 
lefeu& les cdincelles>à roppofite vn Bélier cœle-f 
fte qui a douze telles : de quel colle qu'on l atta- 
que on trouue vn front d'airain inuincible qui ter- 
ralTe tout.C'efl: tout ce que l'ay oze cfcrire :ôc en- 
core par mots mylliques auec route bnciuete ahn 
de derpecherrhôme.Tuentens bien mes termes» 
aufsiicn'ay voulu nommer perfonnc de peur de 
preiudicier à moy & à quelques autres-.quand Tau- 
ray plus de liberté & moins de crainte ,ie defchif- 
freray les circonllances particulièrement. Cepen- 
dant l'attens de mon collé refponre,6c le change 
de mon labeur tu m as promis m'enuoyer la Ca- 
baie des Pères exile/. , &dela Grotte de Numa, 
fouuicn-t'en:Pour moy , foit en la mort foit en la 
vicraccompliray ta volonté , & feray en defj 
tes enncmis>ami de ton innocencc:iy I^ieu. 

CAliA-l 
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T E R I E L E REVELEE 

PAR MtlGE AV F.If AN BoVCHER 

fuyant en Efpagne. 

^ ' ' chimère i. & li faillie des 

/j ///L j //(///vi . 3 . /rf dcftripnon du Aieniopce ijui 
cornait U -voye du Haut & Bas Monde. 4. ^ 
lapktmede fes deux pafbiofis contraires. 

C H A p . /. 

^ ^^mtonum nosirim—- au 

iom du Pcrc incogncu de 
\ I toutes chofes en Ja Vérité 

I merc de routes chcfcs, & au 
^ nom de Icfus dcfcendanc 
p . lonc'^TO'^ ^ -cdcmprion &: Ja com- 
munion dcb .'CiCus.H-\. f (:; X^^t^^QYi 
la vercudu Ternaikh & Qvate\naire 
Py>agorique,quicontiencdansfon trian- 
gle &: quadrangle foutes chofes , fur 
tout de mon Prince Cacique- \vx^^ 
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l'efcrmoy cecy à la châdellc& à rDinui£l,c'eftoit 
fans peuncar le trauail & le fujct qui occupoyent 
monerprit me dcliuroyent des terreurs Paniques: 
l'nuois acheuc & cacheté quâd voicy vn fantofme 
nouueau qui troubla ma penfcc. Mes fepefîres e- 
ftoyeiitouuertcsivnfilencc funèbre , vne frayeur 
nie fai(ît:Puis la Mort de ce ieune Mars,le fort des 
hômes,Ieur caufe occulte que ie venoy de dépein- 
dre accroiffoyentmon tremblement, le nie cache 
entre deux draps , ôc commence à dormir comme 
vnPhxace : En cesmomens ilm'cfloit aduisquc 
i'oy ois vne douce harmonie. dôt le murmure croif- 
foit par interualles peu à peu , de degré' en degrc, 
d'efchclon en efchelon, ie la fentois approcher de 
moy:cn fin le centre de la Terre s'ouure,les Telles 
noiresjlesferpeniinesjles gueules ouucrtes, les fa- 
ces enragées commencent à paroiftre:la Mufique 
feconuertit envn fon horrible ^ie ne voioy que 
Chaudières rouges.Tâbours de Bafque,lamescru- 
c)les,torchesfunebres,5c vne bande dames eiîfu- 
mees qui trauerfoyct vn Feu qui ne luit point. Au 
milieu ievoy vn'amcnoire,c|. vomilToit les Morts- 
Dieux, ôc bkfloit la Majelle du Ciel. Sa parolç 
n'cftoit que Feu:car il mena<jOit le Ciel & la Terre 
de ruine, Ôc bouleuerfer les fondemens des Empi- 
res en fa Mort, puis qu'il ne l'auoitpcu en fa vie. 
l'approche dVndela trouppc qui auoit la barbe 
grifadre, Petit homme,doux cnapparéce, fa bou- 
che cftoit mielleafc > Ces propos artifice, qui fem- 
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)loit auoir le tein gafte 8c ride par l'ambition. le te 
Lipphe(luy d:-ie jdcfcouure-moy ce myfterc : luy 
]Ui cftoit Fin efprouue mô afreurâce,& me voyât 
^ermeiCc Trou que tu vois (die it) c'cft l'-^Cthna 
l'Odilo 4.qui a Troi^ Bouchrs/vne en IrUnde^l'an- 
te en Sicilc,i'aUtre à Potzjiolo-- c'eft le bain Bruflât 
lu grâdGrcgoire,la chimère d' A lcuin,âc le lieu in- 
:ogneu de Beda.4 qui vn faiôfme m^jîra tnyjterieif fê- 
tent la fente : Toutes ces ames que tu vois, tous les 
liômes qui viuenr,purger6t icy leur ordure.ll n'y a 
pas long têps que i"y vi la Vierge & S.Iean TEuan- 
tehfte , lefquel^ce mauuais Origene y auoit cn- 
aoye.Les vieux PatriaYches n'en font que de for- 
ltir;& nos fain£ls Pères y ont lailTé îeUr Adam Ca- 
!:holiquc:Pourmoy ie n'y fuis que par mbmens>5c 
iimefureqUe mesPafsions 5^ mes Ambitions s'ef- 
mcuuentimais quand ma Cupidité eflairouuie.ic 
fens quelque portions de Ttanquilite/ô Monde 
ijuels eilancemeris tu me donnesîô Pbilargyrie c5- 
menttumetrauaillc! ô Philotimic comment tu 
me Bourrelles.Ie fuis icy,8i fi n'y fuispiis:ma Rage 
!& m'dn Ambition m'y font eftrejSc le defif de co- 
ghdiftre les Dxmons: Mais quand ie me regard* 
inoy m'efmc& ma Vanité: A lors ievoyla lumie- 
reii aV couru la Mer & la Terre,i*ay ferai ans vn 
Roy,&: pour luy le n'ay efpargné ni mes biens ny 
nia fortune,mon artifice & ma force, pour m*auâ- 
ceri'ayerte deux fois ruiné , l'vne 5c l'autie pour 
vn mefmc Princc,Tout celaa efté VentiCar celuy 
qui n*en auoit pour foy-mefmc, n'en pouuoit def- 
partir àmoy ,il faloit qu'il repeut beaucoup de 
it gueules, & que ic demeuralfc aflTamé : l'ay cer- 
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che ailleurs Curce,& quand i'ayveu que lupiter 
ne m'a rien voulu donner de folide > Tay ambralfc 
fon fils Mercuie,ie lay baifé , i ay couche auec lui, 
mais mes fueurs ont efte uiunles pour iT>on Auan* 
cementJay recerchc' Venus.maispluf-que tous le 
Soleil & la Lune :& me fuis voulu approcher de 
Paradis.Mais 6 defiriau heu de créer en moy quel- 
que contcntenienf.ils ont commence' de me capti- 
ueren ce lieu fans lumière, &: me faire fcntir en ef- 
piit ,ce que ces aines lloflies foulfrent en Vente'; 
le nete conteray pasicytout. Maisvien en mon 
Cabincf.oùie te Monllreray merueiUcs. 

1.1' Entrée du Cabinet:!, ou Aienippée même le Son' 
geur.s.ces carmes. ^Ja variété de tat de corps Ma- 
gii^Hes,s>Defcripîion dn rnontot^thiopicfueJ.DU' 
(juclon voit toHi les Bancs dtt lieu de Beda. ?. ou le 
Prince de Cantabritjue tient la première place, 
Chap. II. 

TOut eftône,ie le fuis,I'crre auec luy dâs la fen- 
tc:nous allos en ce Cabinet,dôt la Porte eftoit 
près des Alpes : au mitan il y auoit vn Ciergc bleu 
qui brufloitdeaant .Ammon vn lieueneuë, d'où 
l'on pouuoit voir les Bancs delà Chimère de Grc- 
o;oire,& toutes les Horreur de l\4^.thna. Aux pieds 
a \ mni5,& â Tentour du Cierge, il y auoit dmers 
Corps ,dontieluy endeinanday la cognoiffance. 
Cepuuillonque tuvois,mcdit il, efl Licottrtine de 
Ph f,hn^ y l'Arbre quiedà code , ejl leChefne des 
^',cc qui vient apres,eft le Trepie' d ' A ppoUoJa 
..cuv-rne 6c le Pigne de Themis, les entrailles fumâ- 
■ cs>lc cœur des animaux , les Toirie^ de Bacats , les 
i. bsHures des B^Jptiensxc petit RuiffeaU;^/ le fienue 
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de Pytha^ora^y ce fang des petits ehfans , ces icunct 
cntraîlles,ces clicueuxdefemmc,rontles charmes 
de Theocrite & de Virgile,6cceik image de Cire 
qui Te nt eft l'onurage de ma, fcience , principale a- 
morcedemafauffc Fortitrie, auec laquelle i'ay char- 
me celi'ame enragée que tu as veu palTcr par la 
fente de Sicile : le t rem b lois de voir ces myftcres 
cfpouuâtablesiMaisalleure-toy, me dit il,Ôc mô- 
te auec moy fur ce Mouton d'-(€thiopic.Moiué,ic 
regarde les premières Horreurs que l'auois veiies, 
eftant vn peu aileurcMe commence à difcerncr les 
Bandes, & les liurées. En ce heu il y a deux places, 
iVne moins chaude que l'autretlc lette l'œil fur les 
plus bruflantes>ic defcouure vn Vieillard lagou- 
reuxqui Tembloit élire bourrellede quelque ma- 
ladie cruelle:il auoit en fa main vne croix de S. 
Fiâçois& Dominique par Deuotion, de 1 autre il 
tenoit vnc couppc pleine de drogues de Medee, a 
Tes pieds y auoit vne belle Dame qui pleuroit à 
chaudes larmes fans le regarder : 5c de l'autre cofte 
vn leunc l'rmce qui fembloit coniurer la Vcngcâ- 
ce du Ciehl vn &. rautrc maudilToyct (à CruautCf 
ôcfc plaignoyct d elhe rauis à la fleur de leur aage, 
par les charmes de ce Vieillard deuot,Cruel,Tyrâ, 
Bourreau de ma vie &:faloit-il que pour couurir 
tes perfides vrurjjations^&empefcher les preten- 
fiftns de m6 Perc ôc de mes frères, tu me fifTes (èr- 
ujrde moycn.& faloit i) que ceftcinnocence fer- 
uit de manteau à ta trahifonr'ma Colère cftoit lu- 
ile mes foupçons veriiables:ie voyoïs bien que ce 
mariage me feroit funelie , que ne me précipi- 
tas tu dtins la Mcr Duc d*Alue,& toy Comte d'Ai- 
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guemont,quandtu me voyois pleurer fur les Na-^ 
uires. Maisquoy î ilfaloit queiefuffc trainecpar 
chez ce Roy des Cantabres.afin de foufFrir l'indi- 
gnité de fes'concubines, & pour couurir par mon 
alliance fcs deffcins.Mais ce feroit peu de chofe s'il 
n'euflpaflepîusoutrcôcs'iinem'euft fait aunler 
la coupe de Mcdee qui m'a mis en ce lieu pour vn 
temps:mais courage le voy la Vengeance. Apres le 
Prince difoit:0 ciel tefnjoin de mon mnocécc,que 
ne trainez-vous aux enfers ce Pere barbare qui a 
cftoufiFefon fils fans luftice, ôc que ne ietrez-vous 
en mefmes ruines ma cruelle fœur qui a cfte in- 
ftrumenrde mapeine?Ievoy bien vn fupplice in- 
terne en luy,vn fentiment éternel de fes mefchan- 
cetcz,vne cognoifsâce de fon pcche,qui ne le lair- 
ra iamaistrâquille,maislefera lâguir en ceft enfer, 
le ftts tout eftonne q ue le ne vi plus leurs ombres 
ôu leurs amcs,car elles furet portées fur Taille des 
Séraphins au cie1:le Vieillard demoura accable de 
rcgrct,non pas d'auoir fait mourir fes enfans, mais 
de les voir cnleuerauCieL 

j. Ventrée de I.lni^uo drft Uurée.2.fa prière,^, fa for^ 
ùe.4.la hardulfe du Sondeur ^ du Àfenippée k ef- 
corcherles frtiijUes ^.6ff4elle eftoit la vejinre cfrleS 
armes de ces pYofez..6.leHrYppentance. 

PEndantqucie contempfece myn:erc,& que 
l'cnqueftemon Menippee de ces perfonnages. 
le voy de nouueau vn troupeau de Brebis qui ve- 
noyent à petit pas, tourmctez plus rigoUreufemct 
que tous les autres, mais cachans plus fagemcnt 
leurs violences & leurs palsions. Ils portojent d^s 
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couteaux cUns leurs manches, c icpoijuncn uursia- 
^4f/,lcurchcfiTierembIoit eflre Dom I. Iniquo, 
éternel ennetui de la rmifn d'^llrctiii fcs fîacs n^ar- 
choyentCathoiiqucmentlc DuccieGandie,& le 
Marquis de Lombas , chafcun Icurefcharpc noi- 
re , chacun la Crojx Catholique , chacun leur 
Machia.uel,majs de Bible point: car en ce lieu là il 
I n'y a que les Damnez qui fe louuiennent dp i'Ef- 
' cntureiils marchent H couuerreinent que faps que 
je m'en auifejjlslont dedans le Cabinet ou l'eflois; 
me voila e(lonne;de parlerie n ofe^car le craignois 
eftrccaufede ma ruineen defcouurant leurs Ca- 
balei.LeMcnippce tiembloit luy mefme^ fur le 
champ méfait dercendre& cacher entre Tes reli- 
I quaircs> genoux à terre>mains efleuees:toutretcn- 
tilFoit de fourds murmures. Dom lean pour Tous, 
après auoir baife le pan de fa Kobc du Mouiô : Ef- 
prit de Malice,Principe de Tenebres.dît il,Fauon- 
fe nos vœuz, couure nos artifices d vne Robe Ca^ 
tholique-- 

(Xa iufiumfcincïumciue videri 
Notiem pcccaiu &f faudihHi ohjïce méem. 
Nous dcuons fortn de Tes grotcs R ryales^pour al- 
ler troubler les Empires (& ruiner les Nepusux de 
ccluy que ie hayoïs morrelicment : de pveiexte il 
n\y aquc Icfeul Cadiohfme.couurclede lutnicrç 
& de faufTc veiité , & puifque les peuples fe Uifjcm 
IhiderdeceNom nnaginajre de Religion pippons- 
le à toutereftc.Sus Iniquiiles/us Aponrcscle Por- 
tugaI,ei\'ue2Vosames^ aeerez vos giames de la 
I-arole,aurapezquclqi:enouice en'hrj^ '-m-vn 
lUy^dis envernmrc , pour faire mourir luoi* i-nnr^ 
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mi. le fais d'auis d'aller irouucr noftre fouuc- 
rain qui cft aux enfers, pour prédredeluy Bou- 
che.ilsfeleaentv^is'en vont,«5cmoy que dcuicn- 
dray ie Mcnippce?de iuiure ces troupes noircs,i'ay 
trop de peur,d autre codé ic meurs de f^auoir leur 
myftere. Tu vois la deux Hommes pc ofez , dit il, 
faifis les,couppe lcurlagorge,iious prendrôs leurs 
habit:ic faute promptement en piace,&' fur les Ef- 
paules de ces deux Pères. Hoqu'ell cccy,quelle 
violence nouuellc, ya-iivn fécond enfer, dit- il, 
queccluy queiefouffre ?ie fuis au milieu des te- 
nailles, le Bourreau eftfansceffeen mcsentrailic , 
Ôc voicy de nouuelles pcines:ie te coniure qui que 
tu fois quimc viens tourmcter. Au nom du triple- 
ment Cutholjque.dc me hiilîcr.ne mettre plus de 
nouueaux Bourreaux , de nouueaux luges en ma 
conlcienccauecton glaiucde (dinÙ. Paul (bis con- 
tent de la peine que iefouffre.^ansefcnuter, ie le 
defpouiUejpremierement fon crefpCîapiesfdoii 
guc robbei&qu'ed cccy , dis le Menippee , voicy 
vn couteau dans fa manche , fes habits font de fatJii 
noir,il a des quadruples de Caftilîe:me fera-il p« 
mis butiner cefte Ame-Voicyencorz/w/^ftyr/ffî^- - 
lijiiejHe en fa pochetteM.çm'p^ét rioit en efcorcîiant 
le fccod Pere pour en tirer le fang,cepcdant ie me- 
nace de mort mon Antagonifte s'il ne mt deftou- 
Urc fon Euangile;<2^<^ piu(toji ie fois la proye éternelle 
du feu d'enfer^dit'ityé' ^^<? ^on ame foit gefnéc ctef' 
nelUment dans le foulfre de l'ahyfme, (^h€ ie te d^e nen 
de ce myllereSay heu du fang dt Uan Intguo , fay hé 
ma confciente de mille anathe?n€s:z\x Prince du Sitn- 
iluairç,<5cau Monarque d' A fie, pourtant n'cfpcre 



icn cîe moy : ie le poins du poignard , ic le pcicc 
taux lieux pluslcnliblcs. pourtour ccla^ic n'y voy 
^plusdc rcmedc.Htîpauure efclauc dis îe,Ainc iâ- 
(dre n as-tu point de lèntnuent interne de ta playé? 
inefens-tupasvn mouuement derefpritcjuite dô- 
me cognoillàncc deton mal^& qui eftccll: cfprit 
iinon Dieu,quiparla cognoilfance te veut donner 
[la rcpcntance, & ncantmoins tu recules t tu veux 
I cfteindrc ce rayon qui rcfle en toy , au lieu que ft 
tu conf cfTes ta faute m tiouueras cncores i-iacc. 
Voicy le Prince de milei icorde oune prcfcnte m- 
I tcrieurcment à toy ,reçoy- le par rcpentâce car bic 
que tu fois en fcs cnfers,ilt'c retircrarfus dôc Ame 
ladre:Ho,dit-il tu accrois mon enfer, mes bour- 
reaux s'enflamment l'efprit & la chair com bâtent: 
oùirayiePquel réfrigère a mon ardeurrfîi'av vr- 
cours aux enfers,c'eiî: le lieu de mes peinestfi Jt i . 
garde en haut,mon tourment paQc mcfure : caria 
pureté du ciel me fait rccognoiflrc ma foiblclle & 
mon pecheila cognoHîance me donne la rcpcfan- 
ce,&toutceîamcfait tomber plus bas que ' 
l'enfer Xy/tV eutfon Chrifiecleifm : il faut que pour 
auoirpaixierefpofeentoy mon efperancr Sus 
donc vomi mon cœurtoures ces puantes pen ses: 
lefangaue l'ay beu lesiuremcns que i'av fur ne 
lient point ma confcienccpourcc qu'ils ciloyent 
fairscontre les loix diuines& humaines :fî ie fuis 
coulpablede mort enuers mesconfraires. pour le 
tnoins ledeliureray ma patrie Se vn miliiô d'ames 
du danger où elles aloyent tomber, eux au con- 
traire sôt coulpables de mort enuers tous les Prin- 
ccs.pour auoir brafTc' 6c attenté leurs dangcrcufes 

G 
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cntrcprinfeSj&moy dcliurc pour les nuoir con--^ ^ 

feiTecs. I 
/, IHainte du Vieillard malade, 2,f4 courtoi/ie dont il \ 
vfe enmrs Jniquo.s^fa Hayanc^ue. 

C H AP. I l l I. 

MAis mon Ange , prcn ma Robe , Se ma Cref- tj \ 
pe fuiiaTroupe:tu verras le myllei e ; après 
ie t'en donneray l'inieiligencc.Mcnippee paffede- 
uant, car d aler en Purgatone fans efcorte^ell trop 
dangereux. Vertus nous allons, nous pafTons à tra- 
uers les ténèbres bruflantes en fin nous approchôs 
de la bande parsionnccmous arnuoiis au lieu où ce 
Vieillard tjue l'auois veu cfloit ; le reniarquois fej 
geftes <îk fa fa(;on,il cachoit tant qu il pouuoir Ton 
lournieiît, mais les furies intérieures le faifoycnt 
fortir hors de foy- mefme. O cruautclô gefne inui- 
fîblehe meurs mille fois le lour, & fi nulle mort nç 
peut alléger mon amertume. Ta mort a efté plus 
heureufe mon perexar bien que ta confcience fut 
chargée de mille perfidies , de la mort de Charles 
de B.quetufispiltolerfurlabrefche , de celle de 
deux Elcâ:eurs que tu fis empoifonncr,qu elle foiE 
coulpable des torts que tu as fait au Roy & aux 
enfans de Francc,des ruines que tu as engendre en 
Italie auec tes Doublons : neantmoins tu en as ea 
rcpentance,& la goutte a mis fin à ton mahmais le 
chaftiment de tes fautes 6c des miennes font tom-, 
bces fur moyje [en s vue P htyri a fc éternelle, qui me 
trauail!e,quc ni la Croix de Dominique, nv les 
Rehques de faincl: laques peuuct guciir. Mais voi- 
cy vue troupe qui vient, il fiiut caciier ma pafsion, 
pour dcuifer aucc ces Boutefeux de mô ,imbiti6. Il 

courbe 
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ourbefon chef: Vous foyez les bien venus, dit-il, 
^uel nouueau accident vous ameine ? vos prcfen- 
smerelioiiilTcntiVospropos mcconfolcnr. Hé 
on cœur • om îean,tu foisle bien venu &vous 
Iniquiftes mes chers enfans,minfrt-res de ma gran- 
eur 6c de ma créance, venez inbraf- 
"c:ievoy bien, vous venez bai'Ierl acquit desRc^ 
compenfes & payer les vœuz de vos ^eruicesx cft 
oftre deaoir,au*ri m'eftes vous redeuablçSjfoit q 
le Purgatoire Toit mô gifte, foit que ie viue en En- 
etcr nellemct,vous cfies tenus de me fuiure.De 
os auancemens , de vos richefles vous en deuez à 
oy feu! la recompenfe 6c la gratification : Ce n'eft 
•point nj Paul Fa'nit:,4,ny le Cardinal Guidiccio , cjtii a 
■f. ir v*i itare De n n multip'ic^ndi^ Relig.onibi^^ : 
ce n'efl: point ce Paul CaraUcquivousamisen lu- 
ftrc.cert ce Roy qui vous parle, c'ell mon Duc, 
c'cW mon Comte que l'ay fait en fin mourir fur vn 
cfchafaut en Flandres. le n'ay point efpargné vos 
peines-aufs! ie n'ay point efpargné mes finâces ny 
les penfions-.Vous n'efticz point cogneus ^ voftrc 
induftrie elloit eiloufcefaiis Glaire mô Pcrcmef- 
mc qui eftoit grâd Poly tique ne faifoit pas cas de 
vous. mais aufsi toft que le vous av employez , on 
vous a rcccrché à l'enuy, vous eftes accrcus tout à 
co^^^^Rome en 4 refnu qu.ure feminaire s. ïcw ay - 
pic mcsdixhuict Prouinces- i'cay en»- ^ de..,u. 
lonies lufqu'a mon Empire d'Americ 
Culcho & en Mexico. 1 1 ahn que ■ 
fois Catholique fut cfpandi! • 
tout le monde, l'en av enu 
I nés lufqu au lappô Oncntai,Cv iLi Cju a l autre bout 
I G 2 



Cuirte, 
' 1 rois 
a lie par 
nesplei- 
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du monde qui eft le BrellL le ay feine das les ter-; 
res dcrOtiomaUjen Afnqucen Egypte , en Clii-1 
ne,afinqueie fauche les afFauesd^ tous les Mo-Î 



naïques 



.lel( 



fait 



receuoir par iTiesp; 
Angleterre par mes penfionnaires-en France ; tel- 
IcmciU que par vous mon nom Se ma Creâce font 
dpandus par tout le monde,5c les commencemcs 
d^ îTies vfar pat ions futures formez-.mais vous me 
coiiflcz bien cher:Ies Millions- ne fuiîifent pas à 
f>fh-e gounn.khfc:car outre les pcfions que vous 
. -Z demescoflres > vow accruchsz,à vous tous les 
htp-n^ rcvtxcsuivoHi croyent, D'auantage afin que 
. - u ■ wz bien venusaupres des Princes, ou aux 
lieux où le vous si]uoyc:ie n'y efpargne point les 
Croix de Cailille, ie corromps les Secrétaires, qui 
• Mt l'oreille des Roys ou des ileyncs , 6c tout cela 
i. > t aux delpcs de Philippe. N'as tu pas reeeii fou- 
uent ma penfiô inflructeur de Barrière , & tov Pc- 
' • Cheruys,n as-tu pas eu du Soleil en abondance 
THv.Côbien m'as tu coftc CoUeîre de Cler- 
mof " vous Pères auanturiersd'Aujgnon, lors 
que ic vous ay enuoyc dcfcouurir aux vns les Def- 
lèins&Ies volontés de ceux qui font voifins de 
moiiBeau fils ; aux autres enflammer les peuples 
pour précipiter de fon Throfne leur Prince ? Mais 
qui plus-ell pour entretenir vos fcrainaires enco- 
re eneftreau milieu des Promnces de mon enne- 
mi,en fon defpit quel les finances? dix milleefcusà 
Cleues qui a les ïambes de Héron , 6c la telle d'A- 
loùette-.autant 6c d'auâtage aux Nourririons de la 
Garonne <Sc à celuy quia n'agueres cheuauche les iJÊ 

3lâchc:vou 



Alpes, pour» 



aquen< 



le 



i 
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iay-iercfure mes Aufniofnes Apoftres de la Mer 
[Occeanc,enqucrcz vous de ce vieux Prothce,q^a 
tcu lôg rêpsia maladie d'EfpagnerCôbic de Croix 
cnpaioie, (Se ci» eReckil areceu pour vous faire 
fub(jfter parmi lesperfcriptionsde vos confrères. 
Que volhe fiL'e Marefthal vous foir icfmoin fi 
mes prières r iu manque ciiuersluy : vous deucz 
iblcrecognoiltre ces mercenaires cnfans d'Aftrec, 
ices Ténèbres de Parlement,^«i ont rfe faire tefie au 
• Roymcfme pour mourir ponrmoy y (^envoftre cauje. 
Et en cecy i'admire mô mduflrie,5c ne plainspoint 
niadefpenceen ce c]uc ie vousay fcmcz par tous 

i* les coins de fon Royaunie^glifTépar toutes les cre- 
uaffes, edablis aux frontières , aux Capitales , au- 
près mefme de fa perfonnc : vous auez prefché 
f efpee & le feu contre luy , animé les peuples 
contre fa Royauté, conjpire ûI eux fois contre fa per^ 
fot:ne\ vne foti atteint à la face , publié par tout 
qu'il eftoit Huguenot encore malgré fa fu- 
mée & faragcvous pietiUcz dans fa maifon pro- 
pre. Si tout cela eft efuanoùy,il ne m'en chautu'ay 
ce contentement que ma créance y ell imprimée, 
ma richefle adorée , «Se les esprits lî partialifez par 
vos artifices, qu'vn iour leverrayle Crapaut-de 
Vvaramond ramper fur mon chef, 6c les fleurons 
(le lys verdoyer au rniheude Callille. Vous auez 
^1 imbu plus de dix mille créatures, 6c à toiites vous 
^fli auezcngrauc mon obeylTmce,6f empreint la re- 
r hellion contre leur Roy il ne refIcquVn bôcoup. 
Ociel! que n'as-tu défia fulminé ce Bandolier des 
I yrenées?ieferois Roy 6c toy ma I leutenâte Eu- 
i;cnie : mais ceft efcueil bnfc tous les Galions qui 
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l'aneurtent, ôc fend le ventre à tous les Efjjagnoi^ 
qui l'accouplent. Mon Dieu, mon mignon tèr; 
ôc Mandoie m'en auoyent donne' fi fagement Ic^ 
aduisiMais quoy^mes amis ce n'ell: pas voilre pa 
relîèny voftre volome,mais lemaliieur du fîecle 
c]ui nous en veut. Varadc tu n'as pas manque à tô 
deuojr, ôc toy Pcre Guignard encores moins » car 
tu as fait pi.» que Afonfeca qui trahit fon l^rmce 
DomSebafèianpourcftre pourucu del'Archcue^- 
ché de Goa. Toute la Société y a contribue quel- 
que chofe,m3is neantmoins les mines Ce font cfuê 
tées^ Cela n'importe , redoublons nos courages, 
quelque Bagoa plus heureux que nous acheuer 
la trame : vous auc* de refcrue quelque furieux 
partifans qui appuyeront vos el'paules : pour moy 
ienemanqucray de moncofté, leverfeiay Dou- 
blons ôc Quadrupks-,& dîfpoferay les l^rinees <|ui 
par pauuretécerchent la gucrref comme en Frâce 
il y en a beaucoup à fuiurc vos intentions. Venez 
mes Prunelles nies Flambeaux,venez que ie vous 
cmbrafîe pour fignal de l'amour que le vous lurc 

/. Hommage des [mt^n'jtcs à leur Prtnce. 
k'baifer au pieds. ^. le Al entrée ie Sot: 
tramts à faire hommage^i^ fe rendre memb-^^j de / 
ligue. 4Ae Songeur de fcouureÏA Maladie du F 
ce, "T. fon attouchement eji peflueux : 6, la Haï A' 
dc'D.l.pour les autrrs. 

C H A P. V. 

A Lors il fe Icuc aucc vn grand applaudifli 
ment: Tous les Pères pio^ent le genoiiil c 
moy auec tous les autres : il bailc Ivn après! 

tlCn 
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xtc , 6c tous luy baifcnt le gcnoiiil les mains join- 
tes :& me fcmbloir qucie voyoïs ce Lcrnee où 
■ce Dragon de l'A pocalypfe, à qui tous les Prin- 
ces bailcnt les pieds , & qui cnyurc tous de fa- 
Couppe pleine de poifonSiSc de Philtres: Il vient à 
nioy:He i\ienippcequefcray-ie : & faudra-il que 
i'acolle les pieds de celle Idole puanie il me chan- 
gera en Diable, Car on dit de luy , que tous ceux 
qu'il touche il fe les rend femblablcs , & tout ainlî 
qu'il efl dit de noiïre Roy, quil guérit les Ef- 
croiiclles tfpagnolcs : auHTi l'attouchement de ce 
Prince les donne , & fait deuemr les François qui 
font câdities &: fans tache:Bazanez & pleins d'EG- 
crouelles.Tai-toy,tay toy , (me dit ilj il n'y a re- 
medcilFautdeucnir Omble (Se Catholique pour- 
ueuqu'onie donne Doublons, quel danger? Ne 
• y ois-iu pas que S .Paul- PlMfi en tontes cho/cs a tow^ 
. dtuieni J'ayeitjUolatr^yafjJlïn-^ïnfi eil de nous 
/u:fia omr)t4 hotm^ Attc ce Royal baifer, qui te châ- 
gera en iVlydasii'irnpiimera fon obeill^nce , corn- 
ma le chien imprime en mordant fa rnge.Puis qu'il 
le But amfi-Adicu Iuilice,adieu Verne.adieu Sa- 
■ pience cieinclle , lene ferayplus de ceux que tu 
nourriflojsdans Icspafturagcsde Sion, 5cabbre- 
«ois dans les ciaucs Fontaines de ta Parole. 11 fau- 
dra changer mes qualiiez,(5crenouueller mes ha- 
bitudesj<Scs'ilrefleenmoy quelque morceau de 
pietéinfciieure,& quelque rayon de l'amour du 
Bien fouuerain , l'extirper & rclleindre , afin 
d'appliquer ma pafsion aux maximes de ce Dieu 
Pl utonique.Cà ïambe de Prince , que ie vous bai- 
fc il s nnprochcjiçla ferre plus cflrciitcment que 

tous 



I» 



tous lesauuc^ , u jcv v nfourpir Catholique , tef- 
moin de mô zele Catholiqueiil me baife: vue puâ- 
te odeur s exaloit de fa poi(!:l:rine , fa chair elloit 
glutineufcfontcin fuant, marque de fon indifpo- 
lition pedj;ulairc: Sifalut ilqueiefouffrifTe, les 
EcroiiclJcs me faififrentriétens les fpirituelies) i'e- 
ftois blâc &:câdide,iedeumsnoir<Sc hypocnte:i'e- 
ftoisCachohquCi^poflolique Romain.ie fuischâ- 
gc en Cathohque Efpagnol fans Reli^i6:vn nou- 
ueaurclcmegaigne,Je premier elloit tranquille, 
ceiluy <:y plein de pairioniiefentisvnerage impri- 
mée tn moy-mcfmc,vn Philtre amoureux qui ar- 
doit mesmouellcs, icdcliroisvn Couteau pour 
tuer les ennemis de mô Prince, vn courage d'allaf- 
finer au rnihcu de 40, mille homes v /.le mal 
deccluyquei'auoisconuer: ^ F 

fion en moname »? vcir;; uiaii- 

te & ma hacure-Opcnuant ic V leillard malade fe 
rafiiet,r'anroit fon clprit, les Pères aufsi auec vnc 
ioye incredihlc.Lors le père D.Loy< ;ncc aux 
I ^.armoiries,feigneur légitime delà ^alhllc, illé- 
gitime vfurpateur de ^ Royaumes, 7. Duchez 8c 
io.Côtex.& autres Scigneuries:apres auoir couru 
la Mer & la Terre.euité mille naufrages, encouru 
tant de morts ôc de traucrfes,tous humides encor 
du choc des Vagues 6c des Orages , que le Ciel Se 
le Monde ont pieu contre nous , nous venons fa- 
crifier à tes pieds la moiiclle & la viibme de nos 
feruices-.tu es la butte de nos efperâces,le g arant 
de nos brigan'lagcs,rautel de Franchife de nos af 
faGinats,/^ Marcjrm de mfire Collège- le Dieu de nos 
Tcples- le ferme Boden^n de nos E^lifi's:ainfi tunoi- 



no 144 
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cnhces.mon ame,mon'cœur,m6 affeAion , m.i lï- 
guc.& après tour ce b r a s , font les Hoft,, o„e 
moy .V toutes (es bande, te prefcntent:(i nous n'a- 
uoi.$peudcmembreri ttnp,re du Monde & dé- 
bouter les l'nnces leg,t.mespour t aKco.r en leur 
ihrodie, poui le mens auôs nous enuah. les plu, 
gras héritages : nous nuons laiTc i.os langues r, 
i.on amorti noftreanibuion, confumcn<,s à,„!.- 
ces, non noftre efperace , efuenté nos coups ; mais 
non euacuenos forces & lMpp«it de fa.re m^l, & 
I comme il eft d.t de L,u,a qu'elle veno.t du B^r^ 

f'^A ^""^al- ""Tir^fi" ■■="nfi nous venons haraf- 
ie^ de perfid.es & mefchantes mtentms ,ma<s, on 
faoulezdemalfa,re:&quoy que ton alliance bl? 
mortelle a nos corps & i nos ames , ailZ 
m.' ux ej rc vaincu, ^u.c ,oy .vawcrc honorable,.,?, 

Nousfammes fîx clalTes d.flinguces en autant 
de bades .uupcfesic mcrue & la%mu dV„ ha- 
cun.tonsles Maraued.sde Portugal , les Doubles 
eftes deCartilie. les -.(blets d ^rragon, les l'or- 
tii.;ue..:i d 'i-, ne pourront paver les peines &les 
<at.gues que nous auons pr.s po.r fauancer.Co.^! 
.nence parce troupeau qu. elt à ma gaucl.e.c eft fa 
Bade heurculequ, a tro.npé le .nalhcureu; D 
ocoaltjan, 

/. Ify fif7t demrr.hez les fimces des .^n.O 
^J^.^f ^nfurteHrdH Prince Cat^^^^^ ' ' 

-i les Paradis de Lifbomic t auoyent ,-aux 
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trcmcrrent (comme tu le Mois vn lour a ton cou 
fm Ferdinand. ce Bouleuart de Sepietou- 
urojt le clumni à l'Empire Affiicain , Lifbonne la 
domination fur toutes les Indes Occidentales : de 
renuahir ouuertetnent «Se pardroitde bienfcance 
tu n ofois-.car tonayculDom îean Roy de Caftil- 
le y auoit laille le bras , le gantelet & la vie enfem - 
ble:ertant vn Prince courageux & efgal a toy en 
puilTance.car outre les trois Royaumes qu il poflc - 
de de Portugal, d'Algaruc en Efpagrte, & de Goa 
en Aficfon Empires cftendoitiufqttesau dernir 
Brelîli& la moitié des Indes lay appartenoy et par 
la donation d'Alexandre V l. en fignedcquoy il 
portoitcndcuifcVNE svu^K^.fourmonjhercfueU 
Royaume de Tortugal eft ejlurgi és quatre coins du mo- 
de. Voila pourquoy tu craignois cimouuoir vnc 
trno edieplusfunerte que celle de ton layeul lean. 
Tu^'auois prou bien enjolélebon homme Dom 
Ican lll.en prenant fa fille Marie en mari3gc>.î«f^r 
condiuon que le Roy vmatit àmourir fans enUps , ht 
coronne PofWgaife fçroif fort appan.ige.mîiis tout c 
la n'euft eflé rien , fans l'indurtnc de ces fages I m- 
quiftcsjilsomfaitfaoulcrlePere, & enchante le 
couraee du fils,ont pippé lorcilic du Roy amoii- 
rcux de la gloire, /«7pr^>wV^«/r£w/^lr^ de toute la 
mer Occeam,cr de toute l'Afrique, aidez, desfolîtctta^ 
ùons dti Zarif & MeHemtt , luy firent fermer fa co- 
ronne^quefesfredeceffeursaunyent terne totiCwurs ou- 
i.../.:preragc à la vérité ambigu de fon ilTuc fi mi- 
ferable:& par viues peifuafions precipitct fa icunc 
ambition à trauers ces Empires fleriles de 1 Ai-ri- 
quc affeurcz ou qu'il y mourroit , ou que fon ab 
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fence fauorifcroit tô vfui patiÔ. Ce qui eft acfucim 
car après rauoircfloigne, ils t'ont donc le Royau- 
me par bien fcancc.Quâd il cil reuenu on J'a mcf- 
cogneu A bien que le Vif roy de Napics ayc con- 
telle en mourât,quCc'cftoii le Roy iegitjmemeât- 
moins par leurs lufcsl ont declamecômc vnim- 
pofteurCalabrois 6ct'aidcrôtàrachcucrdu cour. 
Tien mon Princcregarde ce perfide Afonfcca, il a 
trahi ff loyalement fon Prince , cjtit amtt aecoti- 
JtHme de rappeler frère, aufsia il mérite TArche- 
uefche de ce grand Royaume de Goa pour falairc 
de fa trabifon.aegarde à fon colèe Dom Edouard 
de Menefe fidèle partifan de ta grandeur qm a fait 
le meftne pour auoir la Vifi-oyaute de l'Inde Oriê- 
raIe,(Sc tout ce troupeau enfernble , qui a poulTe la 
roue auec refpaule de la Rhétorique pour tramer 
ce panure Prmce au tombeau de fa fortune ont 
plusgaignéquaranteoucinquante qu'ils ertoycc • 
que dix mille VochosCaftillansauccleur braua- 
des infiiportables. Tien voila la deipoiiille qu ils 
?e prefentent fans coup fcrir. 

1. DES Indes. 

Ce troupeau bazane que tu voix en ma dex- 
tre,l^nt ces Loups langoureux , qm firent mourir 
par François Pizarre plus de cent mille Indiens en 
Cufcojafinqu^ilsfuirentfacrih'ezau pieds de leur 
Impatience : Clemen!f,aimans mieux planterrE- 
uangelicon d Efpagne par le canon ou par 1 efpec, 
queparlai^arolede Dieu .comme vn trop foiblc 
iiillrument.Les voicy humides de fang & de poul-- 
Mcre,en pofture de Caciques. 

H z 
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5. DE Flandres et db Rome. 
Ces vifagesfeucreiïCes gros fourcils que tu vois 
làjfontces LNobles Pertes que ton coufin Ferdinàd 
d' Alue a nourri en fes gouuernemens,ces bons In- 
quifiteurs d Anuers & de Bruxelles qui t ont don- 
ne les moy es d'cfclaucrces peuples mutins.Com- 
mct eullcs tu peu mon Prince ou par rufe, ou par 
violence tenir en obeilTanccceux que Philippe le 
Bel,le Duc de Hourgongne , Loys X 1. n auoyent 
pcuiamaisveincreîMaisce bon Amas Montanus 
procuTi ur de c oUe iptnt'AeUe, aucc fa confi airie 
lefuiftiquct'amonrtre vne façon tyrannique,niais 
bien aifee.C ell ce bel Index , que la fînelTc de tes 
feruiteurs a fupprimt' quinze ans conurïc vn iny- 
dcrcy " a fin (^He peu a peu farts le fctH Mi penple cela 
pajpifl €nloj:-Par iceluy la liberté a efiévepnmée , c 
la canfe des remuemens qui viennent des pajfions des 
. diuerfes Religios ejieime. Ce qui apportoit profit a 
rEgiifc^&accroifloit l'énorme reuenu du Sicge 
eftabli ôc confirme, contre les murmures des peu- 
ples:ils ont corrige la fainae Ercrituie,expurge les 
Peres,c6damnc les Orthodoxes, efface & anathe- 
matizélesConciles,er/fl«'<:^7«' pof*i*oit repugr^er 
at* fens courant de iBgiifeA^nM hxxm^de confoli- 
der le Cathehf^e^&goiL'.ernerplasaiféfnet les Eftai 
car d'édification des ames nous n'en parlons point 
en noftre Police,& n'importe fi nous alians contre 
Dieu,pourucu que nous obeïflions à noftre Prin- 
ce. Etcon-me Moyfedifoitdcla Loy,qu'iln y fa- 
loit adioufter ny dimmuer:ceux-cy mieux <$c aucc 
plus de raifon ont défendu. Parle prmUege du Duc 
Alue, piefiffi peine defeu^on rieufirtenadiouftemy 
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dmittuer à leur hdtx.Car,dt retrancher le Te/famem 
& Us Efcumres n'eflpa>fig„„dfacnkge , difoit vn 
lource bon Pere d'Anncrs. Ames diu.ncs ! voftre 
ieruice eft hors de recompcnfcj Que vous eftes di ■ 
gnes.silya quelquechofedc beau en la vente', 
vouslauez effacé aueczcle, fi lès Pères ont dit 
quelque chofe de bon, vouslauez ravé comme 
bons Catholiques.pour eftabliraux defpens de la 
Pietelc throfiiedecebon Tyran dcCallille.- ceft 

b>cnfarft.S.Pauleftoit Huguenot quand !l difoit. 
^«e le facuftce de Chnfl cjion f accmpUlfemem de 10^ 
ficnficeKaaù, ce bon Cardinal Hugo nous dit- 
^uaxdilny ann,, poir,, de S.Paul l'EfUfi s'en plrte- 
ronm,eux. Sainfl Augullmeftoitferctiquc & S. 
Cliryloltome aulli.quâd ils dient,^ueU féale F>y iu- 
Jhl,e:& ce vjcux Ptcllre de S. lerofmeauoit méti. 
quand .laflermoit,9«',7/^/<,«^,«!,a„^„,,a,„^^,^^ 
a D,eu e>:duf,^ewemàto«t amre. O dignes eftafiers 
d vn Prince heureux . qui ne perd point dix mille 
Oentils-hommes côme l'hihppele Belpourcha- 
ftier les rebclles,mais feulemêt auec trente cuiraf- 
les de crefpe , tait caler voile à tout ce peuple. Où 
soties lecilauriers pourremunererces iiibles te- 
HesîBalace vn peu mô-Souuerain leurs mentes,* 
tu les aimeras d auantagexar encor ce n'eft pas af- 
feziils font entrez lufqu'à la chaire,& la où tô Em- 
pire e loit douteux & incertain 1 ont rêdu immo- 
t. leais om intimide le Conclaue, fait peur au Pô^ 
tite,<Sc fe font rendus comme Tyranneaux fous tes 
prétextes On fit vn Edift contreeux i;s„. q„,|s 
n eurt^nt à le mener de l Eftat.ma.s qui e.opefirhe- 
ra celle dimne Race de trancher tout fous laueu 
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du Prince trois fois Catholique , & qui le meliera 
de l'Ertat finon ceux qui ruine les tftais Ôc les dô- 
ncccn defpit de l'cfpoux vifible 5c de tout le C " 
clauehis partialifcnt, remuent,cliangent,corrom- ^ 
pent Tordre, appellent les S S. Bcrnards, & les PP. 
Bcmbos Luthériens ; Ceux qui ont quelque grain 
du Catholicon Frâçois,Caluini(les,efpandâs leurs 
calomnies fur la facrce 5c inuiolable Tyare de S. 
Pierre:& s'il t'en (buuicnt bien Clément , & vous : 
Vrbain UH. des Pafquils qu ils oferctaflScher , ad \ 
valuas Apo(i»Uc4^i'^ in ade Capi Flora ^où ils appc- 
loyent Aldobrandin,Fi/i^e Maquer eUe.Sctoy bô 
Clément, Clémence double , & ?.de Florence , Secret 
Parnfan de FrAnce^^c. Et qui leur dirf ric'perfon- 
ne. Siceft vnEfpagnol raclmequiles iniures, ils 
les perfecment a mort auec leur lndex,comme vn 
Galefius-.fi c'eftvn Catholique rccogncu tel par 
tous, ils le qualifient comme Caluiniftc. Taifez- 
vous donc Covôs & bequi Cornutr de Rome, car 
vos efforts font trop débiles contre ces Carabins 
d Efpagne,ils ont trop de fcience de pu.flancc: 
mais qui pis cft,vo' elles exclus par les loix de l u- 
\t< Ill dc rOeconomie temporelle ; mais ccux-cy 
entrent par tout , efpluchent fOeconomie natu- 
relle & temporelle des Dames, les confellent en 
leur couche en dcfpit du marv , ce qu vn des plus 
proches parcns fi oferoit faue:& par ce moyen mo 
Princetupenerresiurquesaucabinet. auplus le- 

crct monopoles de toute f Italie par le moyen de 
cesmoufchesEfpa-nolcs. Tellement que ny les 
Farnezes, qui tafchent tant qu'ils peuuent rogner 
les aifles a ta tyrannie pour fe mettre en ta place^ 
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ou pour le moins eftre Papes fansEphoie, nv les 
Colonnois,ny les Vrfins,ny les Camilles,premic- 
res familles Romaine, n ofenr pas fculemct parler 
en bonne part du Roy de France. Pourc Innocc^ 
IX. que tu fus malheureux demonftrcr tant foit 
peu d animofite contre rEfpagneA de bône affe- 
aïonenuers la France.cela fut caufequc la chante 
de ces bons Pères te donnèrent du fublime d^Ef- 
pagne,pour te faire perdre à la Francc:tu monftras 
bien encor plus de haine, 6 F. Maurique enucrs 
Oregoire XUl.que ne fit Sabmus cnUers le grand 
Oregojrcicanuefîaças ùns raifonlcs Luifans & 
les Perles qui bnllonnoyentdans Tes Imrcs. pour- 
ccqu iKcmbloir retenir les maximes de l'E<^}jle 
Gallicane.ïe d»ray en palfant-mon Prince , q»îe tu 
es grandement oblige a fonmaiftre Pie V.immc- - 
teldefïcnfeur dcnostôpagnies , dauoirfi heurcu- 
iemcm.arfnM prétexte ae U ligue dn Turcmn en a- 
uatccfle funeOeiouineedu 24 d'Aouft,qma en- 

terre cent mille Protelbns , ôc plus encor à Bon 
Compaigno d auoir luv mcfme trempe fi fiiinde- 
te das les entrai Iles Ref^»rm^,c^ tous ceux la qtic 
le vien denombrcr/«^//?>a^ de la Cnfe.M DM^n 

I ftf^-QL'c veux tu dauantage.mon petit Dieuwls 
fontpresde JaChaireàU Côclaue, Tail toufiours 
^1 ertepour erpierlespafsions des Princes Eccle^ 
lialhques silsnevoyentksCroixde Calhllp en- 
grauces au fem d vn chacun,// ^0 L mhen,n:^ |; tu 
veux S.l ère réprimer leur infolence & leur iibet- 
te,.. LutheranoSi tu les emperches ét fe mcfletdes 
affaires d Eftat, es Is^ihcrany i (] tu fcrmets ouVn 
couhn de France Hérétique ent re dans Rdmé pat 

bien- 
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Uicn-feancc Politiquc,f5 Lutherano : fi tu ne parles 
de ce Roy ôc des Princes, qu'auec maledidions Se 
Anathenies,^^ piu Latioeram qus Luthero medefirn 
& Il tu penfois Prieur de Rome Aldobrâdm gou» 
mander leur infolcncc à Rome &aux câpagnes de 
Camfiejle Boucon ne lemâqucraïamais. atin que 
lu fathesque les Iniquifles sot les Anges de la Ma- 
jcfte Catholique, q qui les touchera , il touchera à 
fa coiône tnplee,à la perfonnc facre du vieux Roy 
de Caftille la Vechç. Brauent ia Sainacte , calô- 
nientlesCardmauxA les publient comme Here- 
liquesjs ïls'naccordct a leurs appétits,: c'clhout 
par le moyen de leur Index, auec lequel ils côfer- 
uent ton Empire,& contre le Siège qui fc p^urroit 
partiahfer , contre les Séculiers qui pouiroyent 
abominer ta i yrannie,fanscefeudu Duc d'Albe, 
dont il punilîcnt les miirmurans.& qu'as tu main- 
tenant alFaire d armecsr'ne côlumc plus ta plate n v 
tes mines pour confcruerl Italie, il n'y a qu au 
Garnisôs de lefuillesjtu feras Roy fans empefche- 
nicnt,comme tu en as veu l c .pencce depuis (jun- 
rate ans en <;a:iS: de tous ces trauaux les Pères bic- 
hcureux t'en viennent facrificr la louange. 

4. d' A N G LE T E R K E. 

CesDcrniersquetu vois là, ces Faces efpiorccs, 
ces Crefpcs defchirez font ces feptâtc Boute- [eux 
qui auoycnt dcfia rempli fecretcment r An; 
rc de Menées & de chifmes,qiii fous fabit de mé- 
dians auoyent acquis vn thrcfor infini ,& mendie 
toute ilfle.Que la RoyneElizabeth(<wp/«/f«'i^ Z^" 
zjthel dtfok K^rade enfon.y^poiogie)^ fait ou pendre 
ouchaffçr;&C€luy4 qmtu vois lacordeau cnU 

t eu 
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ccitcw îiii.crabJe inefïai^ci a i:i^agne ,c6pljce 
Babinthô,c]ui fut dccapitc fur vu cîchaftaut a ] 
idres,pourauGire(ici autlicur & le projpotcur cic 
çcilc confpiration contre la Roinc. 

Dfc Franc H. 
Ce dernier . '. on qui vient de rOdrncifmc, 
quibauclh ion dcuinc s cfcJiarpcs 

J>iûclics.{c'i 1res Loups & ces douces 

Vipcrcs^qi piqu ;,s de . 

jf-oys çxcuç des 1 ragœdici, »ic îiuilloijj 
leurs Maifonspacifitua^ utemon hnipcrcur 



)& tu verras des m.. r mes c 



rase mi- 



rnitabic contre la Frâce.T u n y auois que mordre, 
car parmi niefine l'accroiiTemént de tes Ff},>rs, elle 
leffoit formidable : les Frâ< i.r 
|)oint le Catholique, le Clcr^e n appelé . ^ mt 
Philippe leur i^rcu'dcurny leur Anti-CbnÛ; car 
nicfmc depuis les Vefpresje nom deCaftjlJâiciii 
.cftoitoui :omde Ferdinand exccri^ lc, 

depuis l'niulK-vfui] . delTftatdcî . <^ 
Jcsquerelici, deLoysXllauecluy&ieP;V -^«'1- 
cjuc :ice auec nnr rcs. d' la coqucrirpaV violc- 
cctunopoiujr . . npereCarlfA .c-fitreiTay 
a Ton prciudiccircrcrâriernn c^rrjîs ■ ?!1j«>c'cc , 
luny enauois point; rancc H^-- 

point encorErpagnohfcz bien vm ...c ...i. 
pere en corrompoit beaucv ^ quard iltrauerfala 
jrrance,& toy quaijd tu pafTisà Blois pour faiuër 
ton iidde Tuteur. !i a donc falu eue pour efbranf- 
Jer ce corps & le corrompre à rimcneur . que tes 

SS.Apolhesy vinirentionabicvcud'auucKicta- 
niorphofcs depuis.dc changcmêsplusmanifefte^; 

1 
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.on n auoit fait que iouer en France,les guerres n . 
uoyent eQc qn'crcarmouches:mais par leur venuii 
elle a efte trauail lée des plus fanglantes T ragœdies 
en foixanJ e ou quatre vingts ans en ça qu'en deux 
cens ans au parauant : leur commerce a rendu la 
candeur Fi ancoife il noire,qu on ne demande que 
lefac&lamort des Pères. Ils font entrez les larros 
par dcilous terre , <Sc à trauers les miiies ont imbu 
iet> leuncsefpfits rufceptiblesdc toutes mauuaifes 
femcnces,ont forme leurs ieunes palFionsau ferm- 
ée de ta Majeftc,ôc de cent mille bfcoliers qui ont 
pailc par leurs mains, peu s'en trouue qu'ils n ayet 
ce Cathohcon infcparablement auache a leurs 
mouelles,&nefoyentenlamort& ei>Ia vie^ Ef- 
pagnols.&dctouslcs Seigneurs qui ont efte in- 
ftfuits en leurs maximes, tu en vois peu qui ne le 
rendent mfames partifans de ta Cabale, &qm ne 
crient pour le feruîce du Roy d'Hfpagne icat sils 
l'auoyent vcu mon Prince, ce regaid funèbre , Tes 
yeux pcrfîdcs,cc tcin ride d'cuie, & le peu d appa- 
rence que ta Majeftecafaniercport€,ilte fuiroytt 
• ccernellemem/Sc s'jl n eftoit que tucouuresta lai- 
deur d vn nuage d or,& ta face roftic de perles l e- 
rufiennes.nous mcfmes ne pourrions fupporicr ta 
tyrannie & h tune crachois les Comtcz , es -^i- 
cneuries, les Diademes,les Empires affuble de la 
Ty are Catholiquejes Princes ny les Peuples n au^ 
royent garde de parler de toy en bonne part. Au 
iieu^u^nfimple regard fans or , x-ne bonnetade. 
vnpllitdeaubcmte,queleTrcs Chredien lettc 
fur les coeurs genercux.côuertit en vn moment les 
voiôtcz;& s'ileuavouluorfrir lors de nollre exil 

vne 
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Vne penfion fauorable à noftrc collège, nous cuf- 
tons allume pourfon feruicelc feu aux ceins de 
l'Efpagne , 5c rcnucrfe' pour la plus part fon Em- 
pire tyrannique, parle moyen des mtelligenccs 
[que nous auous partour,tu m'en demctiras Seue- 
Ire Dâdm,(Sc vous fin Promethee Tynus, quiauez 
tfouifert vn cuifant regret , de ofuitter ce doux air de 
[France, iponx eftre enuoyez en Oftracirme.//(?,/7<7, 
ParkjParlfyTheaflre de mflre gloire -,0' ^ow vou4 per^ 
dons maint en ant:oK troHueroS-nous iamaù vn lieu pîtts 
I digne de noi coHtethplations,plw mignard pour entre- 
i tenir nos vcluptez, cachées pb^ fc urpour efiablnnos 
\ reuenw?&c,H faudra que l'aille à Padoiie,<Sc moy a 
llome moy que le me retire aux Bordeaux, ou de 
la Guyenne , ou du Coratat Venitian , pour viurc 
fans honneur au milieu de ces pleùples barbarcs:& 
bien c'cfl: tout vn,i'ayiureauec Phihppe ruine & 
&defolationdeLiFrance,nousauôsbeu du fang 
il'vrt de l'autre comme Catilma , auec proteftation 
d'extermmer le Valchen,commcnous auons fut 
auec tes droguts 8c ton couteau,<Sc le Bout bô cn- 
fcmble.il le faut, ou mourir jI fautxar outre la hai- 
ne naturelle que ie porte à ce tige d'Albret, ma 
confcience.tes prières mon Prince Jesconmremcs 
du Siege,Ies injures que moy 6c mô Collège auôs 
receude faclemcce, m'inuitentà efcumer côtrefa 
pofl:erjté;fi nos eÛorts n'ont peu <Sc ne peuuct ef- 
branfler ce Prince,i'av ce contentement que nous 
mordrons fur la Minoritc du fils & fondre le ciel 
6claterre,pour te mettre la coronne fur la tcfte. 
Nous auons ia prépare les matjeres>difpofe les vo- 
lontez',cn telle façO que fi les augures de Leouicc 
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nous aubns effacé en noftrc Index, & de î\o 
iiradamenepreuiennenrnos coups:nous cnfcrôs \ 
maifh es fans beaucoup d'cmpcfcliement. Si cela i 
li*cll:aducnuencor,ne 1 impute point ou à noftre 
parelTcjOU à nollre volonie,mais à Tiniure du tcps, 
aux f aux bonds de Fortunc,auxproaicfles defes 
Princes fans foy,qui s'engagent volagcmeiit felori 
îapiercntepaGiô fans nous tenir parole: & quoy? 
T(jadt,Putija?Ja Diu,^7ne de Philippe, pcfcs lu ^ue 
nous n'ayons pas fiut noftre deuoir? qui a enfcueli 
lesefpcranccs Hirsiniulcesdcceluv que nous auos 
appelle vi>// //f>'o^tfjr<3c qui la pou^^é à fon dernier 
piecipice,fînônosartirices?Ben ^ ' s ,& vo" 
Diuins Hieronimites , l'adore vciuc i^nLi heur & 
vos Catholiques hypocnfi! ^' entre tous Pcrc 
Emoiid,quiatantqu'ilapt u cncapucine' ce déli- 
cat Prince pour luy fane prendre la rôfure du pre- 
mier ordre. <3cvOus plus qiie tous cncor Pcre noi- 
reaiix du Collège de Nauarre , qui aucz miné 5c 
deftruit la rcucrence du peuple, le rcfpjcft des gens 
de bien par vos prédications ouuertes:Cc n'eft rie, 
mort Prince , h tu regardes les feux &: les brafiers 
où nous aiions fait,non pas perir> mais languir les 
Nauarriftes,&res Diables cxconntiuniez-.tii en fe- 
roiseftané.car tout autât que nous en auôs foup- 
çonné ou datis Paris, ou dans Thouloufe» nous les 
auons fait voler par les feneflres:ÔG crois tu que 
nousayôsefpargne' le premier Prefidct deThou- 
loufe,ny les Confeillers plus loyaux de l'eftatPpe- 
fès tu que ces lumières delà Cour de Paris ayent 
fubiillc deuant nos ténèbres ? au Dtahleau. DUhle 
I^a^sirrijhijExcûmmhnk^yVousauez, irop ojf^rfé la 
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''ijejîéCathoUfjue^finoM nepouuons mettre le fctl 

a L:.\}^gne entre Us Frariçoii,ny i' Index du Dtic d' Aï- 

be,noHi rendrons les peuples enragez, centre Us peupUs^ 

afincjHeUurdiHtfionfHCcboHtlltr nofire marmite y car 

I^htlfppe nom l\i promis, difott U feu Eou^goivg.Quoy 

que ce foir, mon Roy,nous auons fait fauter le feu 

Koy,iîiu ne le veux croire^i cgarde ies cuniisfouf- 

pirs c]ue rendoit Kaius du creux de f » poitrine, en 

didant ies hthiques,lcs ardcns combats de quinze 

ou fejzc lcfuillcs,^«i ratifièrent validera enpUi- 

ne S orifonnef excommunication contte U Rny en dejpit 
des 

âmes Koyahjïes y Tan quatre vingts & neuf; le 
fainâ: tefinoignagc de Pourgoing martyr , Prieur 
des Iacobins,qui approuua de viue voix & coura- 
geufement le fàcrc affuiinat de Clement,prouuât 
ce meurtre par le paifage de noftre Robert B. Ciue 
la rebeliiûndu CUrc eriHtrs U Roy^nefnt iamaù crtme 
de lez^e AIa]ej?é,pource ejuil ne luy efl point fujet.maii 
plus que tout rorgucilleufcinfulrarion des Percs 
exilez en Guyennc.cn la lettre qu ils cfcriuoycnt à 
Komcuiii me/me tour cjnele Roynomfaifjit fortirde 
Bordtanx il fortitdcU vie^ en mm uUott ewpaltr àSx 
Maccaire s tl ri'cu^ eflé empale aupetit ventre le pre* 
nner.Ergo nous fomme^ les auteurs 6c les promo- 
teurs de celle mort,pour faire Roy,nô pas le Duc 
de Guyfeny du Mayne, majs toymon Caiho.li- 
^|ue,tout le monde ie fvair.Quandl agneau de Va- 
PDis a failli nous auons débandé nos-arcs contre ce 
Lmton de N.^.unrrt^re Çcypent desPyrtnér: : ouuerrc- 
mcnt,couuertement,à droitte , à gauche , a tors,à 
y. Traueis,denui(fl:,deiour. Dieu fcait comme nru$ 
l'auons galoppcjs'ii n'cull eu la cinraire forte, 6tlc 
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jDentier bien ferr é,{à force endiablée n'euft pas tat 
lourmenté la France. Vieil icy presdcraoy Pardo 
S. Inquilîreurs fils d'vn chaulFetiet honorable 
d'Anuers:i"4r tu M produit vtt grand profit à U Frâce 
en efcriU'int contre les Tyrans,^ principalement co- 
tre ce Nauarrifte. Approche toy S. Varadc,plus S. 
certes que S.CicmcntmefinCjauec ces quatre tics 
confrères, auec lefquels tu as plauddla Biarnoife 
Ma)eft:é,& i as fi bien déchiqueté , cjuilne luy refle 
plm cihe le nom de Henry ^bien cfntlcn foit tndigne : & 
encore paffant les mcfures de toute rebcllion,tu as 
tafché par le moyen de Barrière de faire voler fon 
ameparlcs caucrnes des Ehzées:& pourquoy ? 
JPource ijH*tlefi mpojfihle (dts-tu) que durant le règne 
d'vn loup y enragé Hcreticjue comme ejl Herfry de 
Nauarreyla religion Romaine Efpugnole puijfe eflre lo- 
guement conferuée en fon entier.cap.2ç.L4.Tc lairray- 
W en arrière P.CommoIet eftafîer d'Efpagne , qui 
asfailh deux fois la corde, pour auoir trop agafle 
facicmcce.admire Ton hardicire mon Koy,il trioit 
vn Jour dans la S Barthelemi, à haute voix en bar- 
be du Parlemct ôc de la Cour:// nomfvu vn Ahod, 
il nowfitHt vn lehtty^U'^ouiid le faut/nfi^il Clerc/uft- 
il Soldat, fttfi' $1 : ^ enot mefme, il n'adiouftoit pas, 
afîn£fHe Philippe fait Roy ixMixs il lefoufentcdoit en 
règle grâmaticale: Cela mcfme auoit efléprerché 
h Thurin & à Chamberi clairement . par ce Mcta^ 
phyfique Pcre Chcruys,^ ^«f le bon Mdrcjnts de Sa- 
luce bai foit le bord de U robhpar fomm'fficn Catholi- 
que, Te ne te raconteray pas particulièrement les 
geftes de ch ifque Iniguiilemiais s'il plaît a ta Ma- 
jcfté entrer dans la rrontieie, tu y verras les peu- 
ples 
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pies adorer le Catholicon d'Efpagnc , tu orras par 
tout les VOIX Heureufcs du peuple 3c des grands 
regretter les iniguiftes, & pour nous le Roy d'Hf- 
pagne.Ie ne te parle point de la Guycne,de Thou- 
loulcjde Tournô : va feulement iulqu'à la Capira- 
Icdu Dauphine, oùle PcreCotton & autres ont 
laiffe les cara^ercs de leurs Do(f^rines, & vne rage 
imprimée à tous les mauuais garçons contre le 
Roy & leurgouuerneur,vndefirau contraire de 
receuoir pour leur Seigneur le fils de Philibert <Sc 
le Roy d Erpagne,tu y verras le Catholicon d Ef- 
pagneauoirplusde puiflance que le Catholicon 
fràçois Fay larcueiie du domicile ancien des Tur- 
lupins & Begars,& de ces vieilles Colonies, que le 
Marefchal d' Anuille a Ci bien fomenté en créance, 
tu verras à la pluf part le vifagc ftigmatize' du pin- 
ceau d'Efpagne.Enfin galoppe toute la France, 
n y verras,ic ne di pas vil!e,mais bicoque oùle So- 
î':il d'Efpagne n'y foit adoré, Ôc les Bruines d'An- 
gleterre abominées Tout le monde parle de Phj- 
lippejes lîHes les cnfans,les murailles mefmes qui 
l'appelicntleurRoy ôc fi celles de Noftre-Damc 
de i'aris,6c de la Capitale de Picardie pouuo) cnt 
regorger hors de leur fuperficie les emblefmes de 
fa Royauté imagince,quc nous y auons tau pefii- 
drojtu n'en fcroii plus en douiç :5clbuuienne toy 
ma LvinCyfjfte les lares ^i4e Fcria ^ le hon Mendi fc 
Cefcriuoyefit.oix ils t'appeloycnt Roy de Frace.U teP. 
moignent.Ce font nos trauaux,mon Prince, aufti 
ne vois-tu pas les marques manifciks eu nosper- 
fonnes. Nos pieds haralFez de la fmttc,la poudre 
cn\ios paupières, TErtoilc & les Caradcres du 

Bour 
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Bourreau cngrauez fur nos fronts : mais ce qui m« 
fait mourir de regret ôc enrager de vengeâce, vo'- 
la le bô ^^ Efcoilfois, ^ui a fatt U fonge de Paliers. ^ 
Voila encor trois ou quatre de nos confrères, qui 
ont ce funellç indice de leur trahifon. i , la Corde. 
O Ciel , 0 Terre , o Mer, o poudres , ô Tempeii. .. 
O Rage^o Manie» 
Saifîffez mon Ame , changez moy en Bacchante, 
enThyade.en Mcgere, afin que ie l'aille defcliuer: 
Malheureux Fern uid que ne fis-tu vn funcftc lô- 
beaudu pere & ' ^ \ierc da; mpelune, ou 
auxforelisoùie iinu iablc Aii 
afin que- la mémoire & gi 
rei^>cend< lpudet:> 
en lumierc'Et vouiio 
thclem}' , que n eflran;^t<titc6- v uui 
ce Kciaps,pour donne 
feriôsRois, & loy vniquc en * miopcMaisquoy? 
îaprouidécedaCiela ' ■ Fondât pour 
chaftier nos accroiiremcns tiojj uuques: maiv 
n'cftpas r4nsauoirbiccombaLU, car s'il nou 
de Icnuy nous auons attcté à fa vie,& en ' 
pu .il portera a iamais les marques de nr 
trahifonsttrois fois nous l auons penfc tuer , 
la derniei e.d'honimes d'exécution nous ; 
quons point,nous en auons cinq ou iix qui i ^oct 
pour faice le coup.Ccpendant «on Pnn*. c i>rc . 
couragCjfi ce dernier deffein que nous brailons ne 
porte coup,no' en forgerôs de nouueauxxeftuy - 
çi a efte rum.txJ par lugues années , l'exécuteur elt 
vn Mars,qui a la créance de tous les voleurs, & la 
cômucçé de la plus part des Princes. Ne dites mot, 

nous 
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nous rations fi bien rempli d'ambition & de ven- 
geance,qu'il ne faillira jamais à Jcfaire:nous J'auôs 
Itraitte à Pans en Flandres, à Dijon nous luy auôs 
[donne les maximes de noftrc Cabale , & auons fi 
Ibicn pippe fa vanité, que le mifcrable ne veut 6c 
In'attend autre occafion que celle que luy donne- 
ra l'Empire: s'il meurt nous ferons dchurcz d vn 
grand fîeau qui pancboit fur nos telles:s'il virtious 
lefarderos d'vnpcu fMmé Effagnf ,2^y\ quM 
ine vueille anticiper fur toy: Alors no'fecorônercs 
tdc ces verdsfleuiôsde S.Denysen Frâce, & tefc- 
rôs Roy, no en peinture^cfr farlnrexomvpx^u tcps 
de la Ligue,mais réellement 8c fans idées. Quand 
tu auras ce bouleuart , lesEle^leurs te donront 
1 Empire,Milanlacorônede Fer,RomcJa royau- 
té de l'Êglifcbicn que tu le fois dcfia : o vontente- 
ment,nous foulerons le vêtre de tous les peuples, 
nous ferons bouffer tes eftêdars au milieu de l ific 
d'tfcolle nous plantcrôsta Cornette (ur les M of- 
quées du grand Seigneur. & celuy qui prefle lef- 
paule au Turc , le Sophi , fera ton edneu comme 
Gdiere à Saporercar nous fommes par iout,nos in- 
telligences efpandues par tout le monde,le lappô 
nous cognoit,la Chyne nous admire^ nous ' 
Ytjtefmoms les miracles ^ue non* auons fupptfé de hou-- 
«ff^îa. Qiîe veux tu,nous te ferons RoyjEmpercur, 
Caliphe de tout le monde , comme Cyneasfaifoic 
Fyrrhus <Sc après cela nous facrifierons nos vies à 
tes pieds,& mourrôs éternellement auec toy dans 
ced aby fme de Tartane qu'Mert le Grand s\ji au^ 

K 
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uApplaudilfemetdes P ère s,2, qui p elle t leur Prince 
uila & Muhne, 5. Michel atiec fort efclat deftrmt 
leur ioy €.4,11 rauit au ciel les y^nti-E^agnols, s, a- 
uec l* Ancien des ioursJ,ecftafe vmuerfcl.7*& iuge^ 
met interne du Prince Cantabricjue, S, refolution de 
'vengeance auec G^uiroga & Loyola.^.OH les fonde- 
mens de toute nligton fout ruinez., 
Chap. VI. 

LE difcours acheué,on vit le Roy s'efleucr dVn 
pied fur fon Throfnc, les Pères fe refiouïr , les 
Prot'ez braire. loycapplaudiflement, battement, 
harmonie confufeals appellent leurprmce , ô Ala, 
MuIenc,Mulene,moy plus fort c^uc tov^ les autres 
pour eOre nouueau venu , Alcnippeecommc vn 
Afne,afin cju'on luy donnatitrc de Ittf-hon Catho- 
lique-imis inionmt Aethna cauernu , le globe infé- 
rieur trembla, les Typhées hurlèrent les Harpies 
gagnèrent au pieds. En ces moniens. le Purgatoire 
au plus haut de la voûte s'ouuie:on voit tout à 
coup Michel , la Vertu, la Cheualerie d'irracl> ap- 
puyc fur des aiflerôs d'or,qui enleue fur fes iuifan- 
tesaiireiles trois Frères morts eni'Aunl de leur 
aagc dont deuxauo) ent la Coronnejautre la te- 
lle de fcouucrte en attendant vne.l Arfcnic de Ca- 
ftille auoit fané le tein à deux , mais auflTi toif que 
l'Ange les a touchez, les voila changez & rauisea 
vn jet d'ocil au ciel des inielligcces,collez de cœur 
Se d e%rir a leur feUcité éternelle.! eflois eftomie. 
mais voicy qui accreut encor mon eftônement. le 
voy dcstourbiliôsdefeu q reprefenioyêt le char 
d'Ezcchiel , & celuy dûs lequel fut raui Ehe. Les 

S} renés 
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yrcnçs de Pythagoras eftoyent autour,les nom- 
bres de Platon,(Sc le chœur des Anges au milieu le 
'rince de la Hiérarchie intclligiblc,r Ange du Te- 
.ftamct J' Ancien desiours le Fils de l'Homme. &c. 
qui vapar rout,âcrauit imperceptiblement dans 
• cescharsardens tous les plus palsionncz ennemis 
de ce Prince Cadillan. Tous ceux qu'il auoit fait 
mourir ou par poirons,par voyes ouuertes Se cou- 
tiertcs/ont fequeftrez 8i enleuez aux yeux & du 
Roy 3c de la Trouppe huguifte . Le grand Leuia- 
thâ tombe eftourdi , la Baleyne de la mer Ce cache 
auxabyfmes, les Malices rpirituelles hurlent et- 
froyablement.Horreur, Efpouuantement , Furie, 
Dercfpoiren quartier.le Throfnedu Mulenc rcn- 
uerfé.qui ne luy calTa pas le col côme à Heli , mais 
cnfanglanta fa face:les Apoftres Bazancs fur les ef- 
chines,nô pas côme les Apoftres qui alsillerét à la 
Trâsfiguratiô; mais côme ceux qui raenoyct I udas 
pour prêdre sô Maiftre.Moy le regarday quelque 
peufeftatde la Lumière incôpatible, pource qie 
n'auois pas oublié la cognoifsâce de cefte oiuinirc, 
mais auec grâd setimêt de ma faute : le me voulus 
faifir d'vn coin de ce char celefle, mais il brufla ma 
main : ie demeuray là auec la Troupe perdue auec 
vncreue cœur incroyable. En cefteftonnemêt ic 
me leue;i*approche le Menippée , mais à ce que le 
cogneu,il eftoit pis que ïefuiftccar fon fens ertoit 
bande d vne lethari^ie eternelle.le crie,ie coniure» 
mais mot : Menippée, Menippée, Ho, Hq, Ho, ie 
meurs de peur,ceiîlence m effraye, ^n fin lem'al"- 
ieûire quelque peu ayâr enuie de tafter le pouls <Sc 
'la rate de Phirippc:vn cflâcemct interne letrauail- 

K 2 
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loUjVnioufpir violentbatoirfoncœur & fa bou- 
che. Tes murdes & nerfs cftoyciit fans repos. Il fc 
rclcue peu à peuxreuant de regret,(îk pouffant des 
cuifaiîs foufpirs indices de Ion iugemenc interne. 
Ho qu'eftcccy , quel feu deuoreùr sert offert m- 
mliblcmcntà maconfcience, qui m'a ellance luf- 
qu'au vif/c'efl: fefclat de ce Soleil , qui a conuein- 
cuincs ténèbres <Sc mon ordure , afin de produire 
vnde(crpoirenmonamc;mon cfpritn'a peu fup- 
porter l entrée intérieure de cefbe lumière en rnon 
Jiîteiligêccqui vient pour luger ma mifere & mes 
pechez-ie n'ay peu foutîiir cefèc accufation de mes 
peniees deuant la iuff iccfans vn tourmêt de mon 
cœur qui rne bounelie fans miferi^orde.O rage^les 
tonnerres qui venoyent creuer dâs mon Efcurial, 
les bourralques qui venoyent trauailler ma timi- 
de conicicnce, le feu fantafque qui m a autrefois 
pourfuiui fous fondrières du Tage , les orages qui 
m'ôt penfe' engloutir en la cofte de Cafèille où ie 
perdis plus de 50000. d'or auec mes riches tapiffe- 
ries n'elloyent rien au prix de cecy ; vn lugement 
de Dieu m a faill, vnccompon(ftion fenhble de 
nie» fautes , qui me tuct fans repos , ic fuis tout ef- 
garc,tout frenetique,& tout hors de moy-mefme. 
He mes enfans foutîrcz vous le mefme Enfer que 
moy,auez vousce bourreau, ce non-mourât fou- 
cycqui vous gefnc ? que dis tu mon cœur Loyola? 
(mais il cftoit muet Ôc regardoit d* vn œil cnncmy 
la Troupe jcar ce qui aggrauc plus mon Enfer eft 
le regret que ie porte de voir mes ennemis , tranf- 
portcr deuant moy,en vn heu où il y a vne perpé- 
tuelle tianqu!l]ité;5c le permettrons-nous fans vc- 

gean 



I 77 ^ 

fcteancc } ça donc Iniguo , laiffè ces ccitafes a celuy 

Rui fut raui l'ufqu'au troifiefme Ciel fur l'ailîe de 
tfon maiflreine relue plus,ii faut ouurir le cœur à la 
Icruauté & à la vengeance. A p proche- toy mon 
IQuiroga » vien ma petite Ame , fecretaire de mes 
|perfidics,trouuegVn moyen promptement de ruî- 
Iner tous les Ellatz , afin que le fois Monarque de 
IrVniuers, carmoncoufin Ferdinand n a rien fait 
Iqui vaille. Lors Quiroga, Prince Trigame, pécheur 
laagéde cent ans, Dragon de C yfpocaljpft-iàn chapitre 
Ij 5 .ie te dïray en Courtifan Efpagnol le moyc d'e- 
Mabhr vne Tyrannie pareil à celuy que no'^ fifmcs 

I I y 84.3 Madril ; car de te trainer à larepentance il 

Ifi'y^po^"^*^^^^"^*^*^^- fouuient plus de 

|(quinzeattcntats,& de plus d vn milhon de morts 
L<}uenous auons bralfc fous les ombres & lesri- 
Ldeaux chamarrez de Madril parle moyen des Ini- 
I guiftcs>& de ton or Catholique. Tu ne f^ais plus 
[ que tu as efpoufe trois PrincelTes auecla defpoiiil- 
[Ic de trois Royaumes:la première pour auoirfap- 
I pannage de Dom Scbaftian , & faire fauter le bon 
tîommejla féconde pour fupplantcr deux leuncs 
freres,& former vne ligue EipagnoUe auec les pl* 
roides partisâs de la Qo\xx\faignerparU bout du pied 
diUx Princes en /' y^urd de leur aage ; & pource qu'il 
y auoit des gros Poiflons Proteftan$,quifappoycc 
I tes créances (Se tes intelligences, tu faifois dire à la 
Reine Mereparle Ducd'Albe>^«'*7 faloit pefcher 
•.les Saumons S' lutfftr les Gremutlles :1a. troifiefme, 
poureftrefuccelîeur du délicat A rnulphe, qui s*a- 
mufe à cercher la poudre du Soleil , pour conucr- 
tirlcscaucrnesd'Auftricheen Mofque'es Mahu- 
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inctanesrpendant que tu veux meramorphofcr lef 1 

Rocsd Hfpagnccn Louures, Câpidols& maifons I 
lmpenales,0 ciel change ta route & ton influen- j| 
ce, &foy que l'orage qui menace Caftillcfondc 
fur pans-,ô Corne dixicfme du feptiefme fîecle,fic- j 
cle de fa €c\iciié,<jiféad efl-ce tjue tu defgorgeroi tes mi^ ! 
res vapeurs vers le ciel pour ejleuermo Prtnce du puits i 
de VÀhyfme , & vous Vriel ardaiit , quand luy dorez, j 
votti le poHuoir d'exécuter le 28, verfet du 7. Danieli i 
Volupté ! contentemét ! ie fuis raui / Mo CalicudÉ 
fils dcl" Egypte,quetu es heureux. Etquoy Qui^ 
rogaffay tant reccrché dans ma Bibliothèque de 
Tolledcque l'ay trouué vne vieille Prophétie, qui 
dit :.liy a deux chandeliers urdens cjui fLzmhgyem de- 
uant Dieu^maii la Be^e qui niote de L'ahyfme les vain* 
cra^^ les tucruy^ tls feront gifan^ morts en la citéÂÀl 
y adeuxTcftamensqnonappellela B i sl E.qui 
sôt efclairez du vifage de Dieu, mais le Roy d'Ef- 
pagncfera vn Index expvrgatori vs où il elfa- 
cera tout ce qu'il y a de beau &de clair,<Scdcflruira 
tellemêt la vente, qu'elle fera morte pour vn têps. 
D auâtageil eft dit,Q^'f U hefie doit esbraflsr la tier-^ 
ce pa^ne dtt monde^Tu es la Bcftcergo tu feras Mo- 
narque de rVniuersaufsi en ton Anagramme il y 
aie ne fçay quoydefatalqui le tcftifiera eternel- 
]ement;careu P»i l i ppe i>'AysTRiCHE il va 
Philippe s«T l'Anti christ ,&lituadiou- 
ftes DES EsPACNEs, il y aura Phi iippfe'ïST 
L Antïcrist DES EGLISES, & mefme nous trou- 
uons dans les ^rchiues du caché Prophète , qu'il 
deuoit naifère de cefte maifon là.O Quirogaquel 
c6têtemêt?ic fuis dôc la beste, le dîiagon,l'an- 

TICRIST 
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ricRï ST futur,vidoricuxxlti monde. le fuis aife 
toutes ces qualiicz , pourucu que ie t v e b t 
VA I N dXEimais ce ne leia pas auec 1 Efpte , car ia- 
aù ie rttn tou< h^y.nms auec filtres & breuuages> 
par le moyen de la Parole du Ditu des Chrejhtns, 
ue le feray trancher des deux codez en lefuitc? 
rendonc les i iii.ANiMAvxdu ô delApocalyp- 
, ôcces xxiiii. ANC lENijcVft aditc le vieux Te- 
ament & les Euâge liftes vafin que nous rongniôs 
D peu les aifles à cefte Pierre couppte à la mon- 
aigne fans mains , c eft àdire à lelus Chi ift : il a 
p règne,]] faut quei*entrcenquartiei:lcs Empi- 
cs ontleur naifsâce & leur mort ,1e premier , le le- 
Xnd,le troifiefine^bien que le plus feire > ont de- 
. .cliné,& celuydu Fils de Nazareth, qui nef. fonde 
. »;quefur des articles de Religion fera-il plus dura- 
ible? Que nous fommes fols Quii'oga, auec vn mot 
p 1 de fuperftjtjon nous pouuons bander les yeux à 
itous les peuplei,& nous confumoiii les vies & les 
j aimeespour les vemcre.li faut fuiurele confeil de 
jil EuclCjue de Fano à mon père celuy d'Arrias à 
iiuoncoufin d' Ai be; Faire vn testament i>È Car 
STI txE, & y coucher en termes expies la v<)Jontç 
I du Roy d*Elpagnc mettre à rentrcernon^as com* 
mt iefuiChrilten \aGï2i(}CiOernandej'<^ il7J(m6 fe- 
ra don ^^éimaisconitnc ce bô Diable de Mdyfe , qui 
aautresfois porté le 1 urban , ijuuxuicjHe »e fera ces 
^ ^hf^feyUs playes du Liure luy f ronhadwufiéeSyOM bic, 
XE i?EV > LA çoRDÇ aux contrsuenaîis : car l'ayme 
mieux quelcî? peuples,oules ïefuitesfoyent Bou- 
grcscomme ce bon Perc qui fur bruflé à Anucrs, 
^ue s'ils iran/greiloyciît mon Lime: car l'ay tou- 
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fiourscreuqu*iln*yancn ^uipuife fonder vne Tj' 
tannie durable ç^ferme^tjue la Violence de la Religior?^ < 
Empire furies confciences anec vtoleK'cciSc c'eft la 
maxime de ces Nafeus Sultans Solimans. Pren 
donc le double Teftament, rechangcons-le à ma 
pofleifi on m'appelle rAnri chn(l,c eft ma gloire, 
car pour le moms je fcray la loy au monde. Lors 
Qi^iroga commence, y^tt corrtmeticcrnent Dieu crem 
U ciel o-U terre, effacerons nous ce Principe Qui-^ 
roga car ie voudroy pluftoft qu'on creut que c'cf 
iTiô valet le Pape qui Ta crce, on ra'eftimeroit plus' 
grand que Dieu mcfme fi on croyoirque le ferui" 
teurd'vn tel maiflre fulT ueur.Non mô Pnn- 
ce.mais adiouftons-ycclte Gloled Antonius Ar- 
chcuefque de ¥io]:encc,!e Ciel^c'e/i à dire le Pape-.Lt 
terreyC*eji a dire U Koyd Efpagne : & par ainfi tu do- 
ras au Perc ce çj^ n'efi: pas, & qui n ed qu vne C hi- 
metCjôc retiendras pour tov ce qui eft. Amc,Anic. 
Pourfuy : en S.lean , Qjvcov^ns croira en Chrijt ne 
verra iamaù la ïwor/ieftace Q\jiroga;ilfaut diucrtir, 
la Foy des peuples à d'autres Deitez , & moy que 
deuiendroy ie?qucdeuiendroyentlcs bons mor- 
ceaux Ecclefiafliques que ie tire de mes pais d Ita- 
lie, de S. laques de Galice, fi on croyoit qu il n 
que la fimplc Foy en Chrid: qui guenifc ? il faut a- 
neantirlccreditdcceDauid Myiiique par tout le 
Teftament, & y imprimer celuy de ma Sain^ 
cela cauferoit la ruine à tant d'Euelques, Arche- 
uefques Jefiiites,qui entretiennent ma créance par 
tout. Pourfuy en S. Paul , Chnfi habite par Foy en 
nos cœftrSiChrifi eff nn/he irt[?ïrf.EtTacc, efface, t 
que c'eft par les BomesœhHres^carU Foy ne paye ril^ 

mats 
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liais pour faire les œuurcs il faut bailler d'argciiu 
our fuyen Efaie: Le Seigneur wgera. les Anciens des. 
\ei4ples,poune cjtitls ont confuméU l'oigne du Seigneur 
raui les paures. Efîace virement Quiroga ,car ic 
veuxtenir q demaCouppc & de mes Imgai- 
ècs,& ne veuxpas qu on f^acheque l'ay faccage' 
rEglifeicar outre que mon pere n* efpargna pas S. 
[lierre en la prjfe de Kome , qu'il pilla Reliques & 
liicesdorez^iScoutre les rauilTemcs que ic tcy fur 
te Clergc de Milâ 6c de Naples,i'ay erpuife le : 
iquide desTéplcs Portugalois, (Se mis il n'y a gue- 
rs les Reliquaires d Efpagnc eninuentaire pour 
m'en feiujr quand il faudra faire fauterHenry 11 II. 
auantage quand il s'eil: trouuc quelque Chreftiê 
mesTerres.iel'ay bruilcau feu du Duc d'Albc: 
s'il y a eu quelque riches familles, ie me fuis c6- 
R^ue leurs D omaines par le moyen de môîlnqui- 
|iitiô,de plus de deux mille en Efpaigne ; ne detic- 
pas 50. millions aux Génois , 6c à celle pauure 
Hîaifonde Sé George , que ic feray vn de ces iours 
Imetre en Interdit par le Pape, car il me fa promis? 
;En h(iiic:M'^.udit ej} cjnicunqMe fe fie ah brm de chaiy, 
efi cjui a fuince en Dieu. Efface cncor , car il y a 
[pour le moins mille Icfuites qui viuct fousmafiâ- 
icc,& dix mille pcrfonnes qui ne foufpircnr qu'a- 
près Tamour du Plutod cfpagne, tant dépeuples 
c|ui ne croyent qu'en moy fi ardemment , que lors 
cjue Afôfeca lefuitc affine me voirXc prollerne en 
tcric & m adore,6c toy quelquesfois Quiroga , & 
toute la côfrairie enfemble : cela m'elleue 11 fort le 
cœur 4 le touche prefque les Eftoilcs. En S. Paul 
§lue toute ame fott fitjette attx puijfauces fuperteHrsi' 
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bon en Efpagnc^car ic feroy pluftoft vn tombeau I 
de toute! Efpagne comme mon pere fît de Gand: I 
mais au Bibles de France cfficcypour bander l Egltfe ■ 
& h peuple contre le Roy:ic veux bien qu'on fçache I 
que i'ay commande à Pardo d'efcrire tout ce qu'il M 
a e(crit contre la Tyrannie de Henry 1 1 1 L 6c que I 
de toutcequ*àefcrit Boucher dernièrement i'en i 
fuis IVniqueâutheur; que toutes les Reigles quel 
Belarmin a forgées font venues du Vatican d'Ef- I 
pagne>& que,C/^r/V/ rebeJiio in regem Henricum^non I 
efi cnrnen Ufd Majcflatis : Voila pourquoy au lieu ■ 
d'obéir ic dy à mes Eftafiers , Tués faccagés mes ■ 
ennemu^En S.Mathicu,Af<;?/ Royaume nefi pas de ce ■ 
monde : raye cela , s'il parle en la perfonne de mon ■ 
Pape:mais fi en la ficne^bonjcar il vaut mieux qu'il m 
demeure en la dextre de Dieu que s'il venoitrom- ■ 
pre mon Empire & ma tranquilité.Ie fuis le Prince I 
de ce monde.mon Pontife cil le Lieutenant(biea H 
qu ilayefait mettre en la porte Tolentine,/' A^tra ■ 
Optimo AÏAximo) Ôc tout mniï dit bMc , Qu'eflle I 
Soleilemre les Planetles^infi Philippe entre Us Koi^,Çy. \, 
magloirejomagrâdeurù'ay plusde domaine que 
tous les Princes,que le Sultâ mefme, mô aille cou- l ( 
urc vn Empire plus large queceluyde Tamburlâ, .j 
car ceux mefmes qui ne me font point fubjets, me ] 
délirent & m'adorent : mais toutesfois ie ne peux I 
abbatrc celle corne Biarnoife.O Qiiiroga, (Se vous ! 
Loyoliftes,Fulminez,Fulminez , noircilfcz le de 
vos cliarmcufes excommunications. 



I, Forme (£ excommunication des Inigmfles.2. cofiiura- 
tion mutuelle contre les ennen.ù de la Ma jefié Ca~ 

thoii' 



tholîcjUc^.oiiilshoyuentdufangVvn de Vautre, 4, 
0- turent auec turemens exécrables, /. Domlem 
commence» 

Chav, VII. 
Omme le Royaume terreftre eft fujet an celefie^ 
ainft doitejire le Politique & l'Ecclefiafti<^ue,co^ 
e ledit Grégoire lib. 2, ep, 6u tellement ejuefi les Roys 
uiennet Loups,come ce htarnois , (jut corne vn mouto 
rieux mejprife so Pafieur, pourvu oy le Vicaire du Re>y 
EJpagne n* excommuniera vn tel Loup y ne mettra 
n chien plm hardi peur garder le Troupeau ejue ce 
coHard Henry xzp.io. Voila pourquoy raflcmblcc 
Catholique le priue en papier de fa Monarchie,& 
l'arrache du bout du tetin de 1 Eghfe, afin qu'il ne 
^ïucce plus la pourriture d Efpagnc. 
j. Pater ommpoiens adige hune nunc fulmine ad vm* 
î brof.VirgiUHi, 

î Soleil crcueluy les deux Paupieres.Sopho. 
j Hécate eftein fon anic, comme l'efteins ce cier- 



ge dans l'eau.! heocr. 
4 Et fur tout Fortune, fay que Cà vie foit bricfue, 
èc quVn autre prenne fon eftat,c*eft à dire le Roy 
d'Efpagne.Dauid.Pfal.irp.g. 

9 Que fon Dauphin foit orfelin, 6c fa femme 
vcfue.Ibid. 

10 Que la Royne Iczabel , & ces Harpyes Alle- 
mandes rauifTcnt tout ce qui efl:àluy,& que le 
Royd'Efpagnc mon fouuerain butine toutes fes 
efpargnes.ibid. 1 1 . 

1 1 Que {afemmcmouleàvnautre,&: que les au- 
tres fe courbent fur eile.lob. 51. 10. 

I î Que les playcs du ciel fc redoublent fcpt fois 

L 2 
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furluy. Lcuit. 26. 28. 

6a Poftcritë foit rafce, & fon nom foit effacé, 
Infecula feculoYum,Am€tî, 

Le Roy fautoit dcioyejes Percs crioycnt com- 
me ks Sorciers qui danfenr fur le riuage de ParerH 
V -ïDcMcs aniisf dit le Roy)jl efl: queftion de rcdrèl 
Philippe Monarquc'hezvosames&vosconrcien*! 
xes a ma Majcfte' : voila Je coffre ouucrr pour vôj 
-recôpenfcs.Lors lam Inigo,g;enoiiil à terre, telle 
Txa-é vFtdelem ego viram Domtnovmam meo'.yoïh m 
vic,<S: vnc portion de mô fang que le boy.bois- 
réciproquement mon Prince: lenccraindray ri 
•pour te coronner RoyiHnô s'il admet que la Ro;, 
Jie dcl'ifle me donne plusd'argcntque toy,ie luy-; 
defcouuriray parïerves ta Cabale , ôc luy feray fca- 
«oirdc Romcque Babinihon confpirc contre fa 
perfonncnous fommcs marchons mêliez : fi qucl- 
cun enchérit par dclfus^noustetrahirÔsà toutcre- 
ft e. Vn autre s'auance pour faire le ferment:le ge- 
noiiilà terre, l'adore.non pas comme Abfaionfon 
pere,mais comme les i^-thiopiens leur Moutô, les 
Sorciers leur Satyre , auec vne chandelle azurée 
luy baife lavinlite.Mon Prince i'crage de vcgeaii- 
ce comme vous:mais voila mô fang Ôc mes cntrail- 
Jes;gages ou de ma ruine,ou de la mort de vos cn- 
ncraisili ie faux,que le ciel m'accable, & mon ame 
foit le butin de Beelzcbub. Si mon Pcrc eft li ha- 
zardeux de me venir rauir d'entre les mains de mes 
côfreresà Tlioulouzei»i' crierayaufen,^ montcray 
en chaire pour proclamer les Rois Hérétiques , les 
plus Catholiques racfme.Le Roy fe baiflè & J'cm- 
bralTe^l me fut aduis qu'il chuchota à frVn oreille. 

Pcie 
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ptte ic rie Vous manqucray pointfP^ nia mon ch^d^ 
Kercyvn peu de CathoUcortyvne patente pour aller pAf 
fûut,(^ vne permi0 d'exeptervos amk (daller en Pièf* 
la/pirr.Dc doublons & de quadruples point, TC^ 
[Peru clt efpuife : ie n'en re^oy plus les quinze mil* 
liions comme de couftumc.Ccux d'Auftrafic m ot 
[Bfcorchc,ceuxde Pans & de Komc m cfpuisct tb* 
Iles iours , 5c ce que plus le regrette , c'ell que cefte 
ILouuc de riflc guette mes Carauellcs au palTagC) 
Ices Beurriers de Lciden s'embufquent , <& me ra- 
uiilTent tout:ie vicn de perdre cmq millions d'or: 
[Mon fils & ma fille defpenfent fans mefurc , car 
outre les cfcus qu'il faut pour nourrir la volupté 
[de rvn& la beauté de l'autre.il me faut cracher de 
Ifurplus deux millions d'or tous les ans ( le ne parle 
Ipoint des mcn'^ plaifirs de Claire, qui raâgeradcUX 
ftcnts mil efcusde Perles en vn mois,mcttra 5000* 
fcn parfums,(Sc plus de 30000. pour dirtribuer-lili* 
içnonnement au Parent de fon aduerfairc.)Et c'eft 
auec grand peur de perdre tout : car ie crains que 
Uommei'ay pille la valeur de deux millions aux 
f^Warcliands Frâçois,apres mcfme le trditté c^e Paix» 
4qu ils n'vfent du Droiél de Reprcfailles fur 'mop 
iPour euiter cela , ie fay de fccrettcs Banques dans 
-Pans,& employé mes fecrcts partisâs qUi me pfc- 
ilent à quinze pour cent pour ie luy faire tenir, 5c 
tour ccUmc courte. Si ic ne le fay , cela tourne à 
mon prciudice en deux façons^ car ie perdroy la 
Comte,& feroisgourmandéparma fille , ejut ma^ 
nie ia volonté de mon Confetl:^ démon peuple comme 
■telle veuf.Sc puis^n mon defpit elle s'en faifit. r^euf*- 
fe cftc bien aifc de les confiner l'vn & l'autre aux 

L 3 
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Incl<?s,5c mettre en leur place quelques meilleurs 
guerriers, vn Alue,vn Parme pour me côferuer ces 
Eftatz:mais ie penfoy que ce peuple qui eft barba- 
re & mutin fans mefure,en fcroit tout autant qu'il 
fitàl'eftigieduDucdeBourgongnc <Scau ComÀ 
te Loys,6c que par ainfî ie ferois depcftre de ces ef- 
pmes:MaJs le Renard,il fe cache entre les murail- 
les à labry ducanon^il n a garde d'efucier Ton cou- 
telas au milieu des. piques,puis qu'il fe drogue tous 
les matms,&: qu'il mange pour quinze cfcus jd £f- 
fcnces, comme l'en mange tous les matins pour 
trente, il n'a garde de prefler l'efpaule au choc dés- 
armées comme le Comte de Naflau. le preuo 
bien la perte,dc ccfte Côte la plus riche du môd 
car outre que les peupîes y font haralTez & diui- 
fez,mes deux voifins le Roy & la Royne poulTent 
à la roue de ma cheute *, ôc li Henry fc fouuient de 
me fermer le pafTage en BrefTcadieu mes efperan- 
ces.I ay bien tafché pou r euiter cela faire fauter ce 
Princcii'ay gaignc mô Voifin de Bourgogne pour 
faire Iç coupî& l'efpere qu'il le tuera fans faillir:s'il 
ne le fait,ie mourray de rage,me voyât acculé fans 
efpoir.Ie n*ay quVn refte de contctement qui me 
releue î potirce que ie voy ce Prince fi ambitieux, 
qu'il voudra auoir tout feul la proyc de cefte Cô- 
téjfàns l'aide ny des Eftats ny de Maurice: D'autre 
cofteie lefatiguer^y tant» qu'il aura prou d'affaires 
â pacifier les fureurs queiay fait naiftrc en fon 
Royaurac,& fous fes intcruallesiecorrompray la 
Frontière ,fortifieray la Flâdre 6c femeray â laroais 
les partialitez en fes Prouinces. le ne plains que 
la fctardife de mon Beau fils, il a prou de mgemct 



^7 

part foy^mais en public il ny voit goutte , car la 
iltitude rcfpouuâte.neflfoigneux de fe micuj^ 
[raitter que Roy ny Prince, mais d'cfpreuuer (àf 
[uiralTe au piftolet il n'ofcifon pays eft riche & ca- 
pable defuffircà fcs voluptezs'il le manioit bien, 
ir fi mon coufin d'Alue me promettoir, faire for- 
|ir vn tuyau audi gros que le bras de doublons 6c 
l'cfcus d'or de ces Prouinces , comblé plus luy qui 
|S efcorchc fans pitié , décime leurs biens & leurs 
5ains,D'auantage il a emporté toute ma Gaze<5c 
Vaiflclle , 6c les plus riches ioyaux que i*auois 
:ueilli, fa femme les a pillez, & encore il faut 
fournir les millions toutes les Années. le fuis enga- 
gé extreraemct,& de deux fois autant que le R oy 
ic Frâce:caraux Génois ie deuois 1 8. milliôs d'or 
ic i ay réduit à douzc:6c me fufic d'auantagc en- 
i^éyfansle Confeil(jr monitotredu Pape ^ de tout 
\eConclauey qui empefcherentqucie n engageafle 
» Domaine de Flâdres &d'Efpagne, cômei'auois 
tcluy deNaplcs& de Milan : 6cauectoutcela , il 
kaut que i'cfpargne le rcfte que l'ay , & que l'cfcor- 
theiufqu'aux moiiellesmesCa(hllâs,pourles cô- 
fumer contre ces vieux Beurriers. S'ils mouroyent 
fVlary & Fcmme,ienepIaindroy pas la defpenfe: 
lais s'ils viuent, & qu'ils foyct contraints de reue- 
.nr en Efpagne,réragcrois;car mafille broùilleroit 
routpour me depolïeder de mô Throfnc , comme 
pl^arles mon (ils atmt defia délibéré y luy & elle ne de- 
îrcnt autre chofe.mais fi cela aduient , i ay apprc- 
|k' leur place en Portugal : car pour D. Sebaftian 
i]ueie recognoistres-bien en moy eflre Roy legi- 
uiic,^ vous aufli?il eft dans la ftiue d'vnc Galère 

âS. 
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i SjLucar de Barrameda. Malheureux Prince , 
pefoit regagner fon R oyaume:iI efl en trop bône3j| 
mains:ie violeroy mille Decalogucs, le foulerii-- 
toute iuftice>5c la Diuinitc mefnjcfi on vouloit di- 
re le contraire.UnV a quVn point qui me tourmé 
te,c eflla Prophétie de Noliradamus,quidjt, j2« 
l'EJp^gne fera capttue pArvn chef pris engutrre Lyhi'^ 
qnt : ce qui luy cftaducnu,& en efl efchappe : c'el 
tout vn, ie n en croy rien. C^and à vous mon pè- 
re , contente/- vous de l eau bénite de Cour , vous 
voyez mes affaires &ma pourete, attendez vne 
meilleure faifon : fi ce leune Mars que vous aue 
pippé vict à bout dt fon entreprinfe , le.feray Ro 
de rranee:& fi dix ou douée fouffleuis que l'être- 
tient peuuent trouuer la Mumic & le Moly d'Plo- 
mere le t'cnrychiiay > ie te donncray lancau 6c le 
jtfanteauderArcheucfchc de Mayencequi courte 
trente mille efcus, pour rien : aux autres le defpnr- 
tiray de l'Eglifc Gallicane , Germanique , Britani- 
que.Ces Idces ne contentent point le Pere^il fc le- 
tiroit mal content marri d auoir de/pendu fa vie 
& fa Fortune jïour fon feruice. Son ardeur cfloit 
amortie:les Pcres chuchetoycnt à roreille,lc T 
eftoit eftonneicela fut cau(è qu'on luy donne 
CHAPEAV & vne Crosse. 

Le tiers approche pour iurer folcnnellement la Ca- 
bale. Sa barbe eftoit pedentefquc i mais iudicicux 
fans mefure ; fend lapreflè orgueilleufement 
met vn gcnoiiil au pied du T hrofne.Mon Roy >! ay 
imite le prouerbe des Sorciers ; F^^jy du pis <jue tu 
pourras (^UD 'abU rc fcaura c^ue te demander ; \ c\y 

cafle ventre ôcpoulraons pour imprimer tonCa- 

tholon 
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îiolo atî ccrucau de mes Efcolicrs.pour errer cotre 
tes Hugcnots *, tay fait des Apologres covire te Biar' 
\ioh!T\x ne fçaurois que me reprocFicr X'ieux' d< rrn- 
I ique Démon; pour !c refte , Tango ar.zf^ ?r , 
t£nrii rtffmtffa tp/^or , que leniourray pour fon 
f>Jom.c.inI me vatir cîe Tarifent en mes Coflestesic 
■cftime pour mon Dommus. Voifa pourquoyil 
[cftclit;^'^<'« (ftti m Domino monutur^ prriTcipcTkinct 
kntoy,qni m'as cfonne trois fois deux mil efcu5,&: 
ro/3ur fa fin de mes trauaux vnc CroteEpifcopafe 
Vient lequatiefmeplein degrauitc i^poi^ofr 
fuedc douceur courtifànc ; rioit à tous , faîiif ' * • 
Itrouppe.mH en poRure-de rupphat.Qiveie Tum 
r{ê,nTon Prince de vx)ir reluire en ta face I 
Icecc^ntrecesellafieFs dti cif! , de poiTer er+uie 
lauxénfans delà béatitude: tu fais bien, hcn fonr 
îcv ro»r^ppjo;nons dnNazarée îC'cf^iem ■ ' 
Ip L. L i i L pour aîer au re!n,(Sc coucfccr fur !c.> j ^ , 
iicsdei^^ '^r.r^r Làmech > îfmacf , Ff. 
^Chatn,o..i lU'W.N .c L.yrons de l'inquiétude cfciii;. 
le. le me Iipieà vous , & pournorud deceftc Al- 
lianccvoi'amon fàng que iVfpans fur ■ ' ' ardic- 
i pieds : &i afin que tu voyes ma con Hante , - '~ 
prefî Comme l'Anrigôriede ^ophocles,Ieucr ; 
me ardcte auec la main nue pafferfuf lies fian.nxs 
à pied nud comme aux CatabaHcs» eonmrn î ' 
fciencedes Dieux corne Homère, mcrrrc Icdoii^r 
fur la lampe comme Pompée laifler roflir la man^ > 
au feu comme Mutms:6ç fi l'ay le moyen de nuire 
hux François ie leur coupperay la gorge en j 
Mon nom efl 'ScllcsaTi?ie}^\;jiimmy ma langue c^. 
pion biasJVjLi & l'autre ic les cmployeray pour to 
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îLom, & ta créance au milieu du mode. Toutesfois 
fi ces vieilles Colonies de Rome Huguenotes me 
veulent tenter de deux mil cfcus que le leur demâ- 
de ie prefcheray le Catholiconde Geneue -.i'ay 
moycndebaftiren moy le Paradis 5: l'Enfer en- 
fcmble, Tiray en quel lieu qu'on voudra , en haut, 
en baSïpouruepqueiegagne :fi tu me donnes le 
Chapeau 6: la Croce , le fuiuray par tout ta route, 
fînon ie prendray ailleurs çhemin.i'iray à Baflc ou 
à Lôdres abominer en pleinThcatre ta vie,(Sc pref- 
chcr à tous les François ta ruine 8c ta tyrannie. le 
regardois auec cftonnement ce DifeuriMenippce, 
cognois tucefte Barbe vertenel'ay veu autrefois 
àParisdutempsdu Roy Alexandre , & après fa 
mort:fon nom eft Robert le diable,h6mc prudent 
mais amoureux des biens du monde, frère de Mel- 
chifedec,& des Titanes,finô qu'on dit qu'il eft fils 
de Preftc,mais l'origine du cofte de la mcrc eft in- 
cogncu. Cepêdant le Roy : Et bien Robert tu de- 
mandes rccompenfe ,atten que ie fois Monarque 
de l'Europe , alors l'efpandray ma libéralité' au lar- 
ge. 1 u fçais qu'à Rome il n'y a poinf de place va- 
câte^la première qui fc prefentera fera tienne. Qiie 
fi l'impatience ne te permet d'attendre , cnuoye le 
boucô à Petro Bembo , ou à quelque autre de peu 
d'iinporiance,i>n fcrny biencontent:ou bien fitu 
aymes mieux , fay paflcr fous les piques vn de . ces 
Cardinaux de i8. ans de ces familles Romaines, 
Colonnois,Vrfins,Caratfes,finon que pour rêpliv 
ton ambition,il faudra accroiftre le nôbre , 6c pci ~ 
uertir l'ordre de l'Eglifeimais le crains d'entrer en 
njauuaife odeur aux peuples , qui m'appcUct Ar 

Il Chrift 
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îi Clirilè. Ne fçais-tu pas que le nombre n'eftojt 
que de 28. autant qu'il y a de Parroifles à Rome, 
& maintenant il y en a quatre vingtsri'y en adioU- 
fte tous les lours en defpit de mô Fere fpirituel, ôc 
que feroitcela-.nous ne femmes plus au dixicfme 
fiecleefpais de ténèbres «Se ignorance, où il cftoit 
permis au Pontife de mettre en auant tout ce qu'il 
vouloit tout le monde y voit clainla cognojflancc 
6c clarté efl: communiquée à tous les Peuples, on 
crieroit,au Tyran,auTyran:& ne tefouuict-il pas 
de ce fol Gerfbn qùienofa parler au Concile de 
Conftance,mais il tut bien chaflieà Lyô? Regarde 
ce que difoit ce Cardinal Alliaco à TFmpereur Si* 
gifmond,il luy coRfcilloii de les racler côme inuti- 
les en 1 Eglife, encore qu'il parlaft contre foy- mef- 
!ne,6c fi b.Athanafe a olé appeler l'Empereur Cô- 
ftât bo Prince» Hnti Chnfl: ,queferoit-on de moy 
qui le fuis par Prophétie ^ en ejfeci ? il cft vray que 
le m'en foucic. Ma volôte eft bonùe, ie te dôrois le 
Trofne du Côclaue»ou vn des quatre Patriarchars 
de rEglîfc^mais ie ne puis,atten vn peu d*auâtagc. 
Le Pere fe grattoir la tefte:Mô Prince, ne me pai$ 
point d'cfperâce,c'eft à ces leunes barbes qu'il faut 
do«ner du Galimatthias , non à vn vieux Démon 
& routier de courfaire comme moy : le porte l'cf- 
prit <5c la robe, fi tu veux mo bras,ie prcdray l'iiar- 
quebuze,& quitterày le Breuiaircifi tu m'enuoyeâ 
à Paris en Ambaflade,iene combatray pas de la 
langue feulement comme Caietâ en Allemaigne, 
Polus en Angleterre, ielafcheray la fcopcie & 
brandiray le coutelas:ou bien fi tu me veux tcnir.t 
Kome,pour efpicr le Hali & les pnrtisâs des Gau- 
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ies.ie ne nxanqueray en rien.Pourquoy dôc k moy: 
craiDS turEfpcKix vifible dci'E^Ufci Hc que tiï 
fais bicfl le Renard , tu le menés comme tu veux, 
6c pujs tu me dis que ru crams le faue , eat Rex Ca- 
tholictu cjuo vo'uent^ & quand Jes peuples le ver- 
royct , on Tainbuera au Pere vifible des anies, co- 
rne admiiii/îrarcur de l'EgJife. Ca mon petit Dieu, 
mon A polio, que mes fens ii mes pallions adorct: 
il ne taut crauidre nv Dieu ny le peuple , mais ai- 
mer ceux qui nous (eruent.ii quclqu'vn côtreroi- 
le tu as refpee & le feu» i\ les Farncfcs cnent de les 
Vriîns crient>nous leî> fciôs mourir auec la Coup- 
pc de Medce ou parle moyen de nos confrères. 
Quant à l ordre de [' glifejil eli aircz. pcruerti : tô 
Index (Se ton Code en ont baille les reiglci:& lî tu 
as eftace les plus belles Perles de 1 Efcnture , 3c les 
plus riches Diamans du Tdlanicc, craindras- tu de 
peruertirvn morceau delà Hiérarchie pour me- 
(îablir,tout cela nd\ qu'imagination, les Religions 
fmt temporeUesSâgc eft ccluy quis'en peut moquer 
a part foy comme Lycurge&; Romule,<Sc ton pe- 
re Carlo V. 'TiiT^e^ profit de la fhperjiaion des peuples^ 
comme tesayculs en Efpagne , qui tirent les Du- 
cats de S. laques de Compollille a belles mefurcs, 
comme roy mon Prince,qui tourne en toutes for- 
mes la Religion Chrétienne pourueo qu'elle te 
profite il n y va ny de ta confcience ny de ta Reli 

fion: donne moy donc ce que ic demande mon 
rince, mon fouuerain;ie te donray cnfacrificecct 
Oreilles Huguenottes,dont trois Elpagnols firent 
vn ehappelet en Bretaigne , & trois Carabins qui 
iront eîgorger ton ennemi en fa chambre. ^Les ap- 

palts 
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jafts & les flatteries qui fortoycnt de ce grand go- 
r enchantèrent le Prince, Ôc tirèrent fans fenti- 
enc vncliappeau de Cardinal d'entre fe s mains. 
Le cinquiefrae après auoir lure fur les myfteres 
incogneusde l'Alcoran deCaftille, ôc renié fort 
orciiiier baptizeur pour le Roy d'E(pagne, anima 
ccllcment toute la bande LoyoiitjqMe,c|u'on cuft 
fcUgéle tonnere du Pérou efclater au milieu d'vne 
cauerne : : : : ; ; : : : : î : Qy e Diable ont ces Peres 
enippée , danfent il les Orgies ou les foies Bac- 
hanales. C'eltvnefauffeioyequi les fait bondir, 
lais quand ils fçaurôt ma menéc,tu verras cç cal- 
le change en orage le Dieu des In- 

ès impofe filence ; Mes Feres^ouplufioft mes enfans 
ngeftdrez en ma ligue par le Soleil d' Ef^agne , vo$€i 
?/hs tom cfgdemet Caihol'tcjti,es, noRomams^maii Ef- 
agnols'Vos Dtabolicjties fermens enfontfoj , les frou^ 
^lanons dvn chacun me le lefmoigncnt : ^ ^fin ce 
noeud de coniuration foit pla^ ferme. le iure par mo tn^ 
pu fceptrCyi^ par la pH*jfance abfoUeque petfinne nç 
m'a donné fHYl'Egliptpar mon Turhan^^ parla Bulle 
d'ord^ mon Pere^par ma propre vie que mon Coufm ^ 
celtty d'Italie m'ont vouIh ramr^cjue te vont dejfendray 
partoutffoHrniray doublons & quadruples : ; : : ; liée 
VQZ. ames à mon Çcrmet^afm que rien ny mode ny prince 
vom putfedejgager démon feruice. Toute la bande 
s'cfmeutjô ^l.a,o ^la , difant cela iettc Ton regard 
fur les Autels de Profr rpine//-^//^^ des maws la poi^ 
^rineymet les mains en crotx^caJfe rHojhe.J^Aais c'cft 
comme le Cardinal d'Arrasauec le Comte d'Ar- 
inaignac,(Si comme Ca:far Borgia,auec les Vrfins, 
Vitcliofe & Liuerotjcap.ibles au premier encheTîT- 
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fcur de trahir & la Ligue & le Prince. 11 y auoic 
coindcl aflemblee vn babillard qui eftoir Hi 
fier de la Ljgue, sô nom efloit Panigarole fa cli 
§e edoit d efpier la niefifredu z.elecCvn chacun,^ , 
morns C 'îholujucs pour en adutrtir Philippedl m^a 
pelle deuant le R07 , 6c me prclFc à iurer comrti 
les autres «ikfe doutant (djfoit jl) que le nefufll 
Germer PoIjtique,où 1 ame de Luther qui venoi 
du ciel pour fc mocquer de leurs Myftcre.ie le nid 
&mc plains quand ils meconiurent roidemen« 
He Menippe'ccommence le premier,ic fuiuray tÀ 
pifte. Toy tout fçauât qui as efte par tout en Efpal 
gnc,en Italic>en Franee,en Enfer, Purgatoire , Pa'4 
radis,quies vn Caméléon, vn Prothée,vn Pan» vÀ 
Pantomine,vn Gucnon,vn Efpagnol , vn Italien,] 
vn François,quivn fais toutes chofcs fans chanc^cr 
ta propre forme,noircj le cjeld'AnathemtsAÏayf 
qu on rccoghoifTeauj^iuremcs l'Efpagnol, au dé- 
fît de véngeancc l'Iniguifte.Tu l'as fi biê fait à Mi* 
lan au Mortrc de Napies au icune Mars en Bouro-* 
aux lefuiftcs par tout: Pais infolêt qu'on ne t'oye?i 
fi tu apportes icy quelque chofc de Dieu tu vuidc- 
ras le Conclauc & feras le butin d'vn feu,côme ces 
Jacobins Catholiques François ^utl'foyent trop U 
Btùlr.quon a defeouuert à R orne ces iours paflTezti 
alors le Menippee : : : : le lure au nom de mô An- 
ti-chriftd'Efpagne, Se iur les autels delà vertu 
Catholique;ie mre au nom de toutes les ames Nc- 
gres,& de mes bons amis les Dcmôs,que i cmbraf- 
fcray ta loy de Caftille,& ferai partifan de ton De- 
calogue,o^; tl n'y a cjhq hntcl commanderncns.car tu eW 
4t eficédcnx:mm ic veux que douze cêts Ducats 

que 
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c tu MIC donnes foyct changez en douze mille; 

rie àtoy immédiatement fans letres & fans 
ntremife du Beelzcbub de Milan,qui cfcorchojt 
apenfion touteslcsannêes:car tu vois bien que 
fay plus que tous les autres,& que moy feul tra" 
î la mort a ton ennemi, aggrandi donc mon tftap- 
•,Le Roy fe baille & le baife ; mon fils quand tu 
l'auras deliure' de refpinc qui me biclFcsie te don- 
y vn petit furdoré Boucon pourrecompenfc;car 
coronne de fer qu'autrefois tu m'as demandée. 
Il laComted'Artois oulesdouzeiniiJe Ducats 
:e font trop necefïàires ,fa\'' bien ton dcuoir,car le 
lains que tu ne me rrahmes. 
\Aiefcontentetnent du Mam^ée ennerde PrhiceCa^ 
fholujtie.2,fa. fuite auec menace de defiouurir la Ca^ 
\ :hale.^. Le^ Démons Venleuent.4,la peur du fM)7''i*r. 
! iS^piil turementjKpar le Prince ^ft f/ fort . . . 
aante^cfuit fe iette e>r /' .-^f-'yfmp. 

C II . , . . Vil L 
1^ Enippce fc rer*^ - auec vn Mor-Dicu à la 
PABouthcpiorc. cju'ildilîîperoitledcirein 
Il Roy d'Efpngne & defcouuriroit leurs Qicfcliâ- 
itcZiCome fi'//;gaignc îiu pied pénètre en vn 
moment fur ïiuds des t urics, l Enfcr de Beda mf- 
i^a la iumierernxefcadres de Démons luy firent 
corte , & quelques bons efpriçs qui 1 aimoycnc 
iiiqueracnt.L eftoniT^mentfaifit < - hafcun, ic 
:mblojsleionc&lafueine. Hc i^ciuc dema fcli- 
te, Ange de ma vie, où as- tu traîne ma mifcrabk* 
leiIlclTe veft-ce pour me faire lâî^uir fous les ceps 
: b lliue decesliourreaux de i Èglifeilors le noir 
luifiier conimencc,en ûi\ papillotant comme vu 
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qUiCcnoycJe Uue latnatndeuant Dieu y deuant lÂ 
Throfne éternel de fa mifericorde^ c$- deuant fon Ejfr'm 
lumineux qui nomguid^ internement ^fur les EuangileA 
éternelles^ fur le P^intaleuche de celi4y ^ue Liheritm 
çfr leanXXII.ont appelle Magicie^rfrcon ne me laiM 
(e pas achcucr quand i'entendis vn murmure Dia-1 
boliquc grondcr,vn tonnerre de calomnier bour- 
donner deuant moyiyfnw^/mft^m.vn Efpiô, vn 
Efpiô:on m'efpIuche,on me recerche,on cogncut | 
qvLCt^eftoû Gentd-hfimrne^m [eftttte. Lors Q^uiroga,! 
é<. que n'as -tu infâme HuiflRcr crie, Ilicet /deuant* 
quecommenccr le nîyflere?quc n'as-tu dit:Proc»rî 
hincptocul ejle profam:Con clamât f^ates^vtroefue ab" 
fiflite luco. Qne n'as- tu Aïtifiqttis hic Chr'fiinnw ub' ' 
<'y?^>Ha!nous fommes defcouucrs : la rumeur efl fi 
cfifrovablc entre CCS ames £rcrnees>ciuc le MuJenc 
rcucrfe Throfne S: chaire gaigne au pied,fuiîdcça, 
fuit dela:Sôamedeuint Frénétique ScbiefTce mor- 
tellcmcnt-.lesefpouuantcmcns auoyent faifi fa c6- 
(ciente les Furies auec torches funèbres pcrfecu- 
to vent fon cfprit: il va, il vient : mais fon ennemi 
cfl: mteftin,car de quel cofle qu'il allc,il trouue sô 
Bourreau,au C!el,en latcrre,auxtrous,auxcauer- 
nes,aux palais. En fin ic le perds de vcuc,car il s'al- 
la précipiter dans le trou de Virgile, f^'de reuccare 
gYiidvi': 'ip*pf^''^p}^^ euadere ad auras. 

ffo ' f>pn^ hic labor cfj. 
Aufficcmntdc TROSNE DE D î E V. Huoit efmcu 
fon fcntimcnf «Se frappe fa confcience. Cependant 
le plus hazardeux de la troppe m'appréhende : & 
bien Catholique François je cognoy à voftrc mot 
de Du V qitc vous eilcs des brigueurs du Paradis. 
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me vous cflcs fcruitcur de noftre ennemi. Ha Pu- 
Una Dioyvcncz vous pallcrez par les piques céme 
teïixduMâs à qui nous coùpafmcs relhcules»^: 
Ôincces HugucnotSides oreilles defe^nels no^ v fine s 
\ne cemrure:ot* hie comme de ces lacohtns t^ue nom f/- 
k/ hrufleràRome i 5 çp.eft- ce quelque intclligêce 
ncognuequit'a mené icy , quelque Efprit de lu- 
nicrc qui t*a fcrui de gmde?nous t appicdrons bic 
l'aller en la Hiérarchie imaginaire du ciel,où li y a 
ics félicitez en peinture, non pas venir en celle 
Anarchie de Beda où il y a pleur gnncemvnsde 
lents en vcrité:ça donc :::::::: le vi qu vn autre 
«y fouffla à roreillc:Pere il trcbic, il craint nolh c 
;unc,menôs le en noftre CHAMBRE de aîedita- 
ir ION , où peut eftre nous !c difpolcroiîi) au incur- 
rredenoftrcbandolier , ceferoitlc coun. Carie 
rœur me dît que ce violent Foudre de Bonr'^oit- 
l^ne fera tcrrairc,&: nos cfpcranccs perdue. . 



\f,Lc Rongeur ijl mené à h Ch^bre de Meditatw.z, tt - 
gttre de U ch^ibre fS.de fon entréc.^Je p:s Tabieanx^ 
i^C 'ipeifJture yOHtoM les Foleurs 0* 

aJJ, ntdeU Felictté. 

C H A P. IX. 

rj N CCS momens prend ma inain , les Elcadrcî; 
Ciin'cnucloppentjie m'en vay tout à coup fur le 
yeil dVnc porte cftroitç , où on m'iiuoit mené par 
plis <Sc replis. 

Ne anism/i Catahrus au t génère LoyoU hue aditci 
(eciM Hirnwisvfiidandm ai'.! royciconecandw iubetcï^ 

N 
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Dacofte droit vn 
Perc Reuerend ar- 
mé dVnLiuret.dv- 
jic Houlctc ôc dVn 
couteaudàslamâ- 
che.ndifoitàl'Ef- 




A cofté gauchj 
ilyauoit vn hôi 
noir , hideux cfi 
crouëllc,au frôt dit] 
quelle VIS ces troi 
lettres cn2;rauéeil 



pagnol?!*^/ nil fine me nec x P 2. liurécs de fon mai 
ego fine te. Ego fitr/i Phari^ ftre , fon manteau eftoi 
fam Saditchta ^ tu InàoA parfcmé de vifàge fanez; 
GAÏiUHi , mhi6 f)iis patet du poisô de Cafl:ille,d a 
hdc via, mis 8c d'cnemis,au bord 

du manteau eftoit cfcrite la maxime. , 
P créant Amtci dum pere^nt itjtmtci. ^ 
Il auoit vne dague en la main , vn piftolet de l'au- 
tre j vne lance d fes pieds, vne couppc fous la Cap- 
pe,& celle deuilè auprès, Organa iuftx tyranidùs cju£ 
vni Philippodicanda, l'entre neantraoins plus raui 
que Pompccquâdil viticfan(fluaire,quece Payci^fiirc' 
^uand il vit le Temple d Ephefe^qu' ^ lexandre quan - 
ti vit lesmyfleresd'Arnmo^ qu'/^pulée./tf.f Sorcelages 
d Ifis dOfirij. Tercgardois tous les coins de la 
chambre fombre<5c funèbre: au milieu i'y voy vne 
LAMPE eternelIe,commevn Temple de Numa& 
de Venus,tout au tour de la chambre diuers 1 umi- 
nairesrdeiour , ienV en voyoit point, finonpar 
quelques tro*^ obfcurs fermez de verrières bleues. 
Mon efprit efloit raui d'vn zele payen.car la gran- fc- 
deur du licu,la raaiefté des lampes,roblcure beau- .fc^ 
te' de tant de diuers images que ie voyois dônoyêt 4(y.r 
treraeur à mon efprit. Ce n'eftoitpas vn amour fyn- '^yi 
cere cjui regarde Dteu en ejprit ç^- hors les figures: mai 
vn fauxzek, que To bjcd des cercmonies cfira 



2;cs 
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es rcprefentoyent à mes yeux. Ma veiic eftant 
curée. mon efpnt quelque peu, pendant que dix 
u douze entroyent, le contemple depuis les fou- 
aflcmensiufqu'auxarchitraues : au dedans fur la 
ortei'apperçoy vn perfonnage majefèueux affis 
tvn carreau noir^d'vne main il tenoit vn Scep- 
c,de l'autre CEfguiere d'ean vtue, fur Ton front 
:P2.&àcofl:é EGO SVM aqv^\ viVAyCx me fn^ 
er Fratres^C^ fuperCantahros Bcipùfma iniejîtitatum 
iflntt.-êc plus hÀS,Occfditc,necaie^,vrtte Reges^ hhbe- 
Hi lauamen prodttionum npud Getes, le vi à fon co- 
c' vn banc de Bienheureux, femblables à Chnll: 
à fes Apoftres quand ils font la Cene,ie iugeoi J 
1 leurs ames eftoyét bouffies de contcntemêt» car 
peintre n'auoit pas manque à y peindre les mar- 
ques de la Felicité,vn œil riant,lafacecontête fous 
urs pieds les Ert:oiles,Ia Lune, le Soleil mefrae, â 
eurcofte'lesmtelligencesjcs Anges d'AtTJour,& 
ur leurs telles les ailles des Seraphins au deuât des 
feux vne plénitude de clarté: lefus Chrifl: y eftoit, 
audeflusde Chrifl: le roy d'Espagne. Il n'y 
uoit que cela,que les peintures efloy et inelgales, 
:ar ceux qui auoyent beaucoup donné au Colle- 
5e,ils ertoyent plus riclicments peints que tous les 
iutres,au dclTus d'eux il y auoit : Hac Laurtu datnr 
Filijs noflm in Philtppo^ç^ benefictjs Sutetatis tio/ira, 
(c vi le vieux Marquis de Lôbai,& 1^ de Gâ- 
die alsisfurde Throliies dorez > & enuironnezde 
Contenteinens en peinture. pourcc qu'ils s'eftoyct 
fendus confreres,6c donné leurs biens au Collège: 
à gauche trois Pontifes en Triade, Paul II U. Bon 
Compaigno,&: Grégoire XIII. on leur auoit mis 
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de Pansaiflcz, qui cnuironnoyent tout îc Globe, 
comme la pouk enuirônc fes poufsins : beaucoup!^ 
de Cardinaux^maisemre autres >toy Guiccidion, 
qui as confume biens & fubRance pour leur auan- 
cement;aufsices bons Pères ont mis deuant teSj 
yeux en pemturc vn abyfmc de Doublôs & Qua-^^ 
druples,& plus de mille Coronnes pour te recom-ii 
pcfer cternellemcte^Iefuite ; Apres cuxily auoie 
beaucoup de gcs de marquc,entre autres vne Da- \ 
me d' yJndod'fifh ,^ue vous auwz, ptppé , F ères d'y^ui' 1 
gno^di. luy auiez promis tât de béatitudes en pcin- 
ture,qu elle derpouilla{es Neucux propres pour 
conlîgncrentre vos mains cinquante nulle liuresv 
i'apperceu dans vncoin des Prelîdens; Confeiliers 
de Tlioulouze bourdeaux <Sc Dijô, à qui on auoic 
ofte' les Toquets & les Robes longues , pour leur 
mettre de corones dorées fur les Temples. Ils di - 
{oycnv^iofira pro vohis^& vcs pro nobis. Mais celuy 
qui auoit plus de gloire <Sc de contentement, cftoït 
f rerc Clément qui ailafsina Catholiquement le 
feu Roy»^"^^" d^vn cojte Grégoire ér le conclaue le ca» 
}7oniz.oycfity (jr le bon Père Guigvard luy donnait ce bel 
El'ge : c'est vn don de l*esprit. Apies ce- 
ftui cy bien auant en Paradis,ie recogneu les vi{a- 
gcs de ces chiêsenragcz,qui moururent dans Pa- 
ns pour le Roy d Cfpagne, les vn*; de faim , les au- 
tres parl efpéejmaisîlsne fentoyenrplus de mal, 
car les lefuites leur donnoyent force pain , & leur 
faifoyentfoifonnerleschappons en peinture : au 
defrus,//^^ fufjt jmnera pro ijs qui vitam pro Philips 
po profitderunt. 



loi 



Jni^Hifies ont leur origine des y^JfaJJins» peuple ulfia-^ 
tique. 2Aeurdeuoir & leur couJiurnej^^.Ccn feJfetu le 
Songeur Je flattent, 4Auy promettent Paradis» s'ti 
veut ejlre Tyrannicide*5,en fuite tl efidifputesU efi 
permis tticr IcsTyrans, 6. & quand il ferait permiSy 
affauoir mon s'tly a rien de tyrannique en ce Prtnce, 
7,& tout cela par forme de Cdfechifme, 

Chap. X. 
Hiidant que le contêploy ces peintures Catho- 
liques,lcs plus notables Pcresmc pienncntjme 
cbnt mettre à genoux ; & m'ayant fait le fign'e de 
iaCroixjlePcrcGommolet commence * Mon en- 
^^^f plains ton malhcury(jr maudis l' influence qui t'a 
^yainê entre nos mains^fi tu ne nous cognots^va voir aux 
ififf Archiues du grand Seigneur noflre origine , il te dira 
; , que nous ne fim*.*ies pas Pharifiens mais pis encore ^ ^ 

»■ '0 defcendusdes^jjlîjfms ^fmtiques ,ou Gaulo- Grecs, 
^ 'A^ ojîre office efi de prefcher le meurtre, & le faire quel- 

»}> quefoiiyd aller fecretemct par tout^pour rebeller les peu- 
i. Wies contre Us ennemie de noflre Prince^ choifî donc la 
Ivie ou la mortjfi tu fais noftre volonté ; tu feras vn 
ff. Iniêbre d'Efpagne,finon la proyed'vnfeu.LE Son- 
"GEVR.He'mes Pères fpirituels , ie vous rccognoy 
pour Prédicateurs des meurtres, & pour affafsins: 
ropofez moy voilrc volonté, ie me precipiteray 
aux aby fines pour vous, i'irayiufqu'auctel comme 
!S.ryWm , &porteray mon poignard iufques à la 
gorge d'vn Roy côme Chaftel.LE Iesvite. Mon 
tils,nion cœur,heurcuferaceC m'embra(rant)bien- 
lieureufe cft la Matrice qui t'a conceu , 1 Embrion 
qui ta nourri, lesMammellesquiont cfleue ton 
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*Afan€d.Taesincogneu,itiaistônom volcia piua 
loing que celuy de Paufanias, qui tua Philippcf 
pour Ce faire admirer,que ccluy qui brufla le Tem-; 
pie d'cphefc pour Ce faire loiier : voy laplenitud^ 
de ioye que rcçoiuent ces ames peinres:tu auras 
niermcfclicite;nous te mettrons furie throfnc 
celle Hiérarchie , (Se qui plus ell: , nousmfufero 
fans fin le Neftar Diuin,les liqueurs fucreesfur te 
leuresuious t'eftendrons fur la poiélrine de Dieu, 
&couurirons ton chef de fes ailles Angélique:; 
Coroncs,Empircs,Royaute2 feront les appanages 
de tô feruice : Que dis- tu niôcœur,ne veux-tu pas 
cfchanger cède image de félicite temporelle^ auec 
Ja Béatitude qui n'a ïamais fin, pour louyr des déli- 
ces de Barrière Ôc de Clement?Le SoNc.Mon Pe-v 
re ie fuis raui,il ni'eft aduis que mon ame eft défia 
fur la plume d'vn pcintrepour clîi e en ce nouucau 
Paradis, lefens vn lieninuifiblc qui me ioint 
TArchetype de ma félicite, & qui m'accouple à 
inon chef miftique,f««f/]? le Roy d Efpaq^^iey côman- 
dczmoy ieferay voftre volonteXt Ies.Mô fils, 
nousfommes Créatures de Caftille, obligez de 
corps & d ame à fa volonté, nous viuons par luy & 
pourluy.CeftlePlutodu Monde Je Dieu des îe- 
fuites^nousauons iure la ruine de tous , 5c iurc l'a- 
uancement de fon Empire , comme nous auons 
faiét en Portugal»! talie Se Flandre nous tentons la 
France>monpetitcœur:fituas le courage de faire 
courir la troifiefme rifquc au Roy, que tu fera 
heureux ! heureux plus mille fou que le Mars 
Bourgongne,à qui la témérité aueuglera le iuge 
incnt.Ga bon coeur ; fi tu crains la mort, news t 
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larnironsdVnccujraireinuifiblcîque les Erpicusc 

le pourront percer, nous apoderons trois de nos 
l)emôs pour t'cnleuer aux Elifees de Virgile,aux 
lains de Platon,*5c en la Châbredes lefuites.Aufsi 
loft que tu auras fait le coup , vn inilljon de Créa - 
lurest'adorcrôt^le Papetenuoyerale Chappeau 
lougejcs Princes baiferont les pieds de ta valeur^ 
IrincipalementiesCoyons d'Italie qui craignent 
InenouueiJc boutade de ce Prince. Lh Sor^G.Mô 
bns demeura engourdi, ines mcbres Ce glacèrent, 
lit ic di, quelle caufcauez vous de faire cela? car 
kulement d'y auoir penfe,!! me femble que les vc- 
kances intérieures, & la Foudre du Dieu des ar- 
IWcs m'ont accable.LE îes. Mon fils, ne te trou- 
lie,ne t'imagine point ces coups internes du < 'fel, 
Iroy fansefplucher, exécute fans enquem , tu 
lagnerasl'eternite:Barriere fur plus fageque toy, 
Lhaflelaufsi , car lîsfeietterent fans enquérir au 
Vrecipice;leieune Mars aufsi qui e(l nlusque toy. 
ne recula point : il defgaina cent foit l'efpee de- 
lant nous auec vne pafsiô defmcfurce,iuranr qu*il 
lîfacnficroit aux pieds du Roy d Efpagnc & de 
toOre $ocieté,aufsi tort: qu'on luy eut promis la 
Lieutenancedc France Se vn morceau de cefle 
jcatitude,5ci'crpcrc qu'il fera îe coup. Etnefçais- ' 

II pa&qu'il efl Tyran, Hérétique, ennemi du Ca- 
liolique & des lefuites ? Si tu ne le fais . dit-il en 
lleurant,rcfcumeray moy-mcfme contre luy, ôc 
Ifiietteray a trauers lesefpees Se les ballons pour 
lir (à vie & la mienne. Le Son g. Comment 

il Tyrfi.veu qujl n'eft ny vfwrpnteur de Ttliar, 
buUc^nycrue' T - T^s. Il Tjnw.CHYr' " 
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pendre trou lefultes^chaffé le Roy d'E [pagne de France^ 
Roy légitime afanorifé les Huguenots : nous aimont 
ivnité,la Alunarchte,0' de (irons eftre comme les Pha 
riftes AMec la Royne AlAxandra, Le Son, Ccl 
ne preuue rien,vous en mentez d'auantagc : voil 
pourquoy il ne peut eftre vfurpateur, quand lu] 
mefme le voudrou,quand Ton oncle fei 01c en vie 
quand le rraittéde loinuillede l'an 1585. auroi 
vigueur , (Se celuy de lanuicr 1589. oufonFrc 
decelîcur l'auoiteftace de la ligne Royale en fa 
ucur de la ligue. De dire qu il loit iniufte. encoré 
moins : car celuy qui ne veut rien faire de foy- 
mefme 'fans l'aueu de fes Parlemens ne fera la- 
mais appelle iniufte. Le 1 e s. Tu ments peti 
Frippon, car par vne lettre d Euocation il a ab 
leur fouuerainere. Le Son g. Tant mieux, 
cela (ert pluftoft à môftrer fa luftice & le foin qu'i 
adefon peuple puis qucluy mefme en veut au 
cognoiflance>6c pour garder qu'aucune corruptia 
nefeglilTe dcinscesgrands "'^orps. Le Ies. Mais 
il retient les biens dvn chacun. Le S on g. Hc 
mon Pere ouurez les ycuxivn R ov engagé de 40; 
million parl'cxcez de fes i- redccelTeurs , rednit ai| 
dernier denier par les Ligues , defpoùiUé de la 
plufpart du Domaine, comment payera-iltout à 
coup fansfaruine^maisde payer vne portion fan 
faire perdre le tour, n'eft-ce pas cfire lufte ? s'il 
baille les mil lions qu'on luy clemâde,ne vous ellô 
nez pas , car il fait beaucoup de payer ce qu'il 
doit pas,& payer l argct que fes prcdeccffeurs oi 
defpcdu: A chacun vn petit & par fobrieté> car ài 
ncr tout ce feroitrcnuerfçrla Marmitc><j>: fe rro 
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leriur ismoycm comme fon PredecefTeur 
|i Tours, qui demâdoit à preHer fixcenscfcus. Ce- 
Jan'ell pas inmlèiccc'ért bien autant d imuftice à 
[Philippe de rongncr dix miJiioiis Gcnois. c ô - 
ïrt à luy d'en rongner (ix à fes fujets propi'es:vous 
voulez, bien cjue Voftie Prince fallc mourir fus 
jCrcanciers.âc vous de voulez pas que le nolhc rô- 
fgiie vn tnorccau delà debic Se en paye vne partie 
ifcsfujctiiA'c. Le Ies. BiCjCell tout vn;ne nie 
zonfcfTeras- tu pas qu'il e(è cruel ^' Le 5ong. Nc- 
iy,nenny niô Pertîicelu)' qui a pardonne ? fc$ en - 
nemis mortels , qui J'auoycnt perfecuté k fcii >k à 
lfafig,declainé Herctique,porte le couteau itifqu à 
lia poictrme, nt fera marnais réputé cruel -.Néron 
tdcl îre^^wVw fa mort U cièl er U tkrr$ ft ff;cfu'n> • ^ n I • - 
^Mh/fite toîti Us hjmmês n'ayeHt f^U'Vn côl.pour 
iâlthrtxn^ tnfembU.mm Hrnr»' lIIL comme ^ xi 
A rf t ni nt 15, '^tf cvaim i . ?• /"i iflr pvuv z'n a 
, npc'uple,tain\>L.: ...utqu'jll 



II- 



[ilertruire quand il eft rcbeilô : ôc tous ce' 
:ôme la lumiere.LE lEs.TâV-rov mo t 
for? r.is 1 yran lecfov âûeél'c r ■ 

. ....... c;il faut qu'il ituurc, p. a^. ciuci. . 

[flillan vciit élire Roy. Dom Scbalhan n'clloit 
m,Hcnry Ill.nel clèoitpas, mais nous les anus 
laiiHezpour les plus abominables Tyrjs du niô- 
;.Ca mon petit Angé,quittc ce CalulnifincprcH 
^vne autre habitude; n e%oToérois lu pas toK pe- 
pe & ta nif re pour celf Hnipiree ; Ôc G pour moins 
ont'y vcm faire allef>nepalièras tu pas les mefu- 
rcs de Taifc ^ Lu S ô n 6. Mon Pere , vous me 
fendez le ca-urauccv - - '>.ltinesîmais dif 

O 
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quand il fcroit Tyran,nie feroit-il permis en faire 
la vengeance? Le Iesv. Ouy,ouy jfitunelc 
pcuxcroire,iete monftrcray trois ou quatre paf- 
fage dâs Belarmin,par hfquels il n'cft pas feulemêt 
permis d'eftrâgler vn Tyrâ , mais encore faire paf- 
fer fous les les piques vn Roy légitime, quand le 
Papeoule Royd'K%agne le commandent. Le 
S o N G . M ais c'eft V n I efuite,qui le dit ,ôc qui a eu 
vnChappeau rouge. Le lEs.Cela n importe, ic 
te mondreray vn plus auth€nuque^le Concile de 
Trête, & rOccumenique,qui priucnt des Domai- 
nes & des Fiefs les Princes rebelles Se de vie aufsi: 
de fi Ferdinand & Iules Ill.euflent peu faire fauter 
leRoydeNauarre,commeGregoircXUL & les 
Ligueurs firent fauter le Roy de i iance,c'euft elle 
fuiurc le commandement de fEglife. Le Song. 
Mais ce Concile eftoit drelTé manifcftcmcnt co- 
tre François I.& Henry 1I.& ces vfurpationi ^at- 
tentats font blafmez par tous les Princes, par Vr- 
bain IIH & tous les plus fagcs Ecclefiaftiques, tel- 
le ment que ce Côcile n'a point lieu'.alleguez moy 
vn palîfage de l'EfcntureA ie feray contct.LE 1 1 . 
Au Tenamentiln'y enapoint, mais nos Liuies 
en formilient ôc ceux des Paycns.les prcuucs font 
tirées du Code d Bfpagne,car le teftamct efl: trop 
contraine à nos Tyran nies.li les aegales d'Andréas 
Iferma,&:lesliuresde Barrole tu feras fatisfail;^ 
pour exemple ce lacobin nomme Bernard, qui 
cmpoifonna Henry lUI.Empereur à IHoaic ,<Sc a 
ton Frère Clemêt qui vict de plonger le Couteau 
iefuitique dans le ventricule du Roy .Et n as-tu 1.1 - I 
mais veu les mémoires de Guignard, gj. ^ tondr 
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Prince efloit peu de chofe , mais cfue le faire momir par 
poifon ott par couteau^ce ferait gaigner Paradid? As tu 
iamais vcule Syllogirmedc Varade ? Toui Hereti- 
ejues font dignes de mort. H» de Na, efi Hérétique, H» 
deT^^.donceji digne de mort, NefoufFresdonc pas, 
adioufterApologctiqUe : eflabUjfe furvom 

vn Roy Calu. cfr telqu*eji ce mtferable bacjneroutier 
\Apofiat de la Foy EjpagnolleH.de Na.(jr f les Tra^ 
gœdies d* Angleterre vom facet peHr,cap.so.Et que te 
éittoECcntmCy^Hitte toperec^r tamere peurChrijh 
6c fi elle te commande de tuervn Roy, n'auras -tu 
pas le courage?qurtte ces vaincs appTeIienfiojiST& 
tes faulfcs peurs q te fait rEfcritare : le peuple d'/f^ 
■rael afoHlé aux pieds cincj ^c«:vneicune Dame a 
ofé faire mourir vn Tyran dans (à propre icnte,& 
ru n'oferas lafclier le pjOolct dâs la poictrme d'vn 
Rôy ? Le S o n g. Mon Pcre>toutce que vou« 
m'àHeguez n'a point de verturcar les vns ont par- 
le auccpafllions,les autres entendent , Qj*il efi bieu 
feant a vn Prince effranger de deliurer vn peuple de 
75'>'*î«;/ï>;majs ne commandent pas aux fu jets , de 
s'attaquer au corps de leur Prince; pour les exem- 
ples que vos m'allcguez.font ridicules 5c de mau- 
'Uaifemine. Le Ie s. Tune veux pas donc qu o les 
tné/LE Song. Nonjaraifon c(f, pourcequeles 
Roys, les Tyrans mefme, font images dcDieu : <Sc 
ks marques de Souuerainete, qui les préfèrent à 
tous les Peuples, les rendent femblablcs au Roy 
'du Ciel : Ôc comme Dieu eft lame mterieurc 
de l'Vnmcrs , Clirifl chef de 1 Egiife 6c des 
cœurs de tous les Fidèles , ainfi eft le Roy au 
^'M\iumc.'tellemcnt que pour la fimilitude de ch- 

O 2 



iq8 

gnite,5c à canfe 5c de ronCtion pariictilicrç , qu'ils 
r e<ioiuct de la mam de DieuA qu'ils ont commu- 
ne auec Chrill, ou ne pcuft toucher à leur$ corps 
fans vn extrême Cicnlege , quelque tyrânie qu il y 
ait en eux. Voila pourquoy Pauid fait daguer 
FAmalecite qui auoit tue le Roy Saiiljuy qui le de- 
uoit cherir,croyant qu'il n'appartient point au fer- 
uucur de tuer fon Mailf rc-quclque rigueur qu'il y 
ait en luy;au fils le pere,nonobllant vne incompa- 
tible fcuerité;mais attendre vn changement de ce- 
lle habitude , ainêdement de vie , ou vne cxprcHc 
vengeance du cielxar comme ce feroit vne manie 
aux mcmbrcsdecouppcr leur chefi bien qu'il fufl 
Phanatique ou Phrcnetiquc pour vn temps : ainli 
ce Icioit vne grande rage ai|xfu)Cts de tuer leur 
Prince quoyqu'ii fui} Tyran. Aufsi quand Samuel 
propofc les Dion^ts rigoureux de la Royauté au 
peuplcnl lefait,nô pas afin qu'ils le tuct , mais afin 
qu ils fouttrent plusaifement fa Tyrannie , &. que 
direz vousquand Dieu commande au peuple de 
prier mefme pour Nabuchodonofor Tyran mani- 
fellci'fct Icfus Chnft de rendre à Dieu ce qui c(ï à 
D eu, ^ à Cefar ce qui d\ à Ccfar , quoy que Ty- 
ran f L E I E s. Puuuuu,puuuu,il,l]:, : : : : : tu m e 
cnntes-bien Pédant de Gencuc -.tout celaeft: de 
rEfcriiUïC les partages de n.os hures ont plus d'au- 
thorite'itunaspas Teuencor dans 1 Hfcarlatte de 
Bclaimin & aux Phyla»aeres de Quiroga,cefte sc- 
ience dorée: <;5)j*^r^»<^j* x'» 7yM« aux Ecclefiajiu!He<^ 
ej^difure le commandement de l'Fj^hfi & du Ro'. 
I voilapourquoy ils ont effacé en leur Index 
ce mnr,r(?/f.î i'jUs D'SHXiSc ont inîcrpi-cté,z^o«i e/ies 

Diaùles: 
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Vtahles'.Sc ne côfeffc-tu pas qu'il faut tuer vn D ia* 
ble ? L E S o N G. MonPere , celle maxime eft 
fauflè-.nc f^ais tu pas que tout vn ordre fcnt la ri- 
gueur du glaïue feculier,lors quVn des côpagnons 
cil atteint de crime par l'ordonnance iricfme du 
Pape Alexandre? comme celuy des lacobinspour 
auQir empoifonné Hcry 1 1 ll.en i'Hofticauiquels 
le Pape régnant pour fleftrifliire.vouîutqu'jls cô- 
muni^fsct de la main gauche:& le vollrc auilî qui 
auoit elle dcflme à vu perpétuel exi^fans les intel- 
I Jigcnces que vous auez près du Roy , & le Crédit 
que vous laif auoir 1 argent d'Erpagnc. Le I e s. 
' Tu dis bien vray, mais nous voulons que le Roy 
Philippe regne:car nous fomraes (î arfnandis à dc- 
uorer les Royaumes depuis que la Foudre delu* 
Jes llI.poFta cpup en Nauarrcque nous ne brafsôs 
iiutre chofeilaifle alâbjqucr le ccrueau à rEuefquc 
<|'Htpponne,& a celuy de M4lan> quiprefchêti'q- 
beiflanee des Rois:croy au Troteuavgdmm de Ca- 
' î j1 le ,oii il efl commande en termes exprès de tuer 
t4fss Tyrans 6c puis ce que tu ne fcais pas cncoricu- 
ne barbe,c'efti inteiljgccc myClique de deux paf- 
fv^cS:,Q^ndi efprit de vewé Viendra, tlvous enfci- 
»fy4 touies chfifejycar vous ne potmez, porter tout '. &, 
^l^tid feray ve»f4 ie dtjpofrray du refiescctt à dire» 
das peu de temps mô Efprit vous enfcigncra » (fUe 
Philippe veut ejhf Roy de L'Eurvppfy& <}Uil neU pen^ 
fiins fauchey le Roy dt Frace^m^n \c l'ay refcruc 
çiî Caballe,en Caractères Turcs , en Nuages Hc- 
braiques^^ en letres Egyptiennes.Eçqupyii'as tju 
i^mais ouy dire,quQ IcruiChrin: elcnuit fur les co- 
lôjies deMacures trois letres.Hieroglyphiques? 

o î 
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ROY , lESVlTE IiSPjdE. 




C'efl à dire, leluitc tue les Rois, foul-enrcdant; 
afin que tu mettes en place le Roy d'Efpagnc, q la 
Sibylle Erythrée a appelé Anti-chnft.LE boNCMi- 
ftcresiie quitte mô Peré,vo^ni'auez vaincu.ôque 
ie fuis aifc de fentir ma confciencc defueloppéeiLE 
Ies.Mô filsen Philippe>quâd tU n'auroîs autre ob- 
jCiflque i'Hereficc'cH: aireziileft Huguenot & Va- 
piftCjPapifteÔc Huguenot,il chante quelquefois: 
^j^koqree fç fie tnDu u inmoiis nepenra'M parle de re* 
former ridolatrie,les luremêsjes vols Ecclcfialf i- 
ques,& Tinfolccc de noitre c6pagnie,qtii arrop cf- 
padu les aiflcs fur l'cflat de Frâcc.LE SôNcEt f hc- 
refic qui c(i vue maladie de l ame , rêd elle le corps 
coulpablc?LK lEs.Ouy mô Fils,voilapourquoy S. 
Paulauoit rcfpcefpintuelle pour efgorgerfame , 
& S. Pierre la matérielle pour cfcartelerle corps: 
Se ce bon Pape l5oniface porta les deux enfemblc 
dcuaut le Concile l efpce Se la tlef^pour monflrer 
qu'il çftoit Prince ^chaftieur du corps ôc de T»- 

me 



mç. Le Song. Alais c'eft dominer fur la con H- jc- 
;c,ôc rendre lame 5c la volonté efclaue de vos in- 
cntions parvjolence.ee que Maximilian il. abo- 
minoitjdjfant à feu Henry I Il.reuciîaiit de Polon- 
^ne,& eftant à Vienne , 5c à l'Euefque Dolcmus, 
^iHilny auoitpire tyfânie , cjne celle cjmvoulott mai- 
triferla confciencr.Lv. lES.C'cfl tout vn hconfcié- 
c eft peu dccliôfe.nous voulons régner, 5: aûons 
a mefme craiiue que Pharao,f/«/ faifott eflaujfér les 
ajlcs naijfanf, Afin que leur grâd riombre ne vinf^ 
i les depcffedcr de leur Tliiofne : n'as tu pas veu 
uc nous les auonsmiifTacrez deux ou trois fois, 
encores ils renailfent à troupes , 5c vous diriez 
uc le ciel fe piailla les pieuuojr comme des Grc- 
ouilles,ce ous fait enrager. Î e Song. Maiî» 
"-^ù vient que S.lerofmc après lefus ChriR nou« 
éflPend de tqer les Heretiqucs,5c le fige Gamalie! 
wx Aiflesdes Apoftres? Le I e s. Cda n'efl: pas 
ay,car nous Tauons effacé en noftre fnder expur^ 
raior; auôi fait paiTcr nos mercurialles en Loy 
par prelcription d années 5c iour : Qu'on crie,qu'5 
empelle.jl faut que les Princes meurent, alin que 
hilippe foit feul Prince,ces Anciens qui nauoycc 
d ambition en teflccommandoyent de fiip». 
t»-!" i-^ s Chnd qui ^ouloit planter 

Ci^creance par roue fan^. empefchement,flàttoit les 
^mçcs^parl obeifTince desRoys qu'il comman- 
oit a fes Fidèles: Af^« nouscim scmesplmkfue Chrift 
-h- Ces Apo\i -h- chafr.roila pour* 

Creg,2 fimunia Leon'Iconoclafie.c^ lepriuA 
np^ipicrde w £w/>/ro:ZacharicenuoyalesCif€aux 
lia racé badarde pour faire la tonfurç à Chilnc 
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nç,HeUcbiad ou tifon d'cfer mit en interdit TEu.- 
pire fous Henry lUI.Empercur.Iules III. depoffé- 
dala Reine de 'Naunrre.GrcgoircXIII.cnuoya le 
Corpus Domini au feu Roy. Ï-e Song. Hé mon I V- 
revous charmez mon amc & ma raifon-.ie me fens 
conuaincu/mon que ie croy que les Rois de Frâ- 
ce font exempts de toutes peines Ecclcijaftiques, 
foit d'nuerditjfoit d'excommunication, comme la 
l^ulie, A'o.. tgittir piurn & Uuâabtle , dit , laquelle fut 
dfitttice à Charles Cardinul de Lorraine far Iules IJL 
ç^par le Pape Af^rtin du temps de Loys XI . D'auan- 
fat^ecc Roy n'cft point Hérétique.' 11 a rccogncu 
ic1>iege , il a baifc les pieds delà Sainteté par le' 
j:)ucde NcuersAic MarquisdePîf:ini: ilabadle 
de bonnes aiTeurances de fa Foy à A Idobrandin en 
Sauoy e.que demandc/^-vous plus/'s* il ne fait pas le 
Penitent,s'ilneprcd rotdredesCeleOins&: Kueil- 
lans comme fon î^rcdecefTeur , line s'en faut pas 
c(lonn€r,car auGi peu l'efpargncricz vous dans vfl 
ConuemscommecnfonLouure , & puis fon hu- 
Hi€ur eft portca guerrcnon au repos L i. 
14onfils,;utefon,destropcnraifons, nckha _ . 
olussnesoreilles-,cxccute fans enquerir quad li le- 
îoit mille fois Catholique,^ plus Catholique • ne 
Philippe 'mcfme il mourra : de raifon n en ce; 
pomt Miferr^ble. regarde les Horreurs pemic 
cclkmuranie.qm te font apprêtées fituné fai^ 

noUre volonte-,voila la gueule d Enfer , ou la rage 
&lcdcfefpoirontleurg.fte: Vois-tuceluY a 

nnur Deuilc /t/^^'^^ vlima amertume 
irrquclcfpritBalafréluy fait fouffrir -, aupr. ^ ^ 
Sylon&eîe qui a le nez vn peu rouge, comment 



on amc boult dans la chaudière éternelle , pouv 
uoir voulu ruiner Philippe en Flandres : contc- 
>le les Bourreaux qui trauaillentle Pere du ieunc 
Vlars qui a touGours vcfcu en Icfuite , c'cll àdire, 
i tranche de dcuxçoRez decc paillard Gon- 
ague^qui faifoit bon Cemblant au Roy des Indes: 
«pendant il fappoit couucrreiiient Tes intelhgen- 
ces.Miiisce qui cfl plus horrible , regarde ces qua- 
re Politiques fcruiteurs delà coronne, quifeniét 
en queiie les miUiôs des Furics,&rur touulc ce pe- 
it Hôme noir, que Jes Ducgtsd Elpagne ne pcu- 
cntiamais reculer du feiuî.ce de fa Mnjcfte, il a 
intenant dix ou douze Megcrcs en Ton aipe. 
Vois-tuicy l'ennemy du Roy dclhlc de Chypre, 
nnemide noiire Collège , combien de Diablel 
ous auons peint à Tentour de luy pour le defchi- 
rer en pieces>& ce troupeau de gc ns de lùc qui ont 
refillé à noflie infolence , & fc font oppofez aux 
)\{iïôs d'Efpagne ôc de Rome. Tu fouftiiras pires, 
njille fois plus cruelles douleurs cjue ceux-là. 
fMon diCu 1 ces lames ardentes, ces feux rauilîans, 
iqui criblent fans fin les ames , les pleurs de tant de 
inourans qui poulîent contre le ciel leurs amerîu- 
lesjlesfumces noires qui eftouffent^ne donnent- 
ils pas terreur à ton ame^Aye pitic de tov mô Fils, 
autrement on mettra les Furies éternelles à ta coi> 
{cience,on te fera roftir fur les braGers qui n'ont ia- 
piais Gn.Hc mon petit Ange, quel creue cœur ! ie 
voy deGa le Peintre qui te va eOeoer auec Ton en- 
cre noire fur le Mont-faucon des iefuites : appro- 
che,approche,il eft rebelle. Le S o n. ( Ic vi bien 



que ce reintrc auoit vu couteau pour me fn^'^n'^r. 
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no vnc plume pour me peindre. ) Hcmo pere fpîlPN 
ritucl,piererucz moy de ccfte infamieiô quel hor«fjf< > ' 
rcur quel cfpouuantement tenaille ma confcicccii 
retire toy Pcintre,me voicy preft d'efgorger milh 
Monarqucs,& perdre cent mille vies, pourn'ctr< 
en l'enfer des Iesvites. Le Ies. leten defga- 
gc dés àprefent,mais iurc moy,boy de ton fang Ck i 
duniien^quelesgefneny les tormens d vn Roy 
temporel, ne te feront defcouurir ma Cabale. 

.Le fcngcuY s'accorde mec les Inigu'tflcs.2,pret le cou 
teaM.$ÀUYe.4.ciUellc eft la forme du internent pour tti 
^ffcounrirla Cabale.^. la Benedithon lefnittque fHr%x\ 
liiy. 6, Quelle efi leur bibliothèque 7 S Or ai fort cju'tls Jo-; 
font à leur Autel fur la te/le du Songeur.S . Les frau^ 
des fuperjiitieufes pour le troper.pJcji le myjien 
cheuf. Èl; 

Chap. Xl. ^ 

LO.iz m'cmbraflànt eftroitement. Tien,mc dit- 
ï]^z'0tla le Couteau lefmticjue venu d'EJpagne, qui 
doit faire le coup. Le SoNo.Etmoy commet 
/ratre.dis-ie,à vous mon Ame^ç^ k tous les Diables , ie 
veux ejpoufef éternellement t Enfer des lefuttes^fi ie ne 
vay coupper la gorge de ton ennemi^ ^ fi les tormens ont 
a iamais vertu de me faire defcouurir la Cabale, Te- 
nez, voila de mon fang,i'en boy,beuuez en vous- 
mefme-.il en beut,i*c beus,& tous les Pères enfem- 
blefe leuenttous,mebaifent, m'embraflent: plus 
tjue tous Varade & Aqua-viiia me pcnfcrent eftrâ- 
glcr de ioye.O Ange bien- heureux , femence be- 
nite,mcmbre nouueaudu Roy d'Efpagne i'enuic 
ta felicité.Vcncz Cherubiiis,Anges d'Amour pour 

remplir 
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plir ce vaiffeau de gloire eternelle,& luy don- 
cr la Coi onne de la Vierge Ôc des Apoftresx'eft à 
ireje MartyrcO quelles douceurs ic te vovprc- 
areesîtu deuiendras plus précieux q la niafTe d*or 
*Orphir , plus pur que les Pucellcs,nô pas de Sio, 
ais de Pro(erpine,Rcine du bas Paradis.Alors ils 
efployent leurs Benediftions fur ma tefle , & les 
îgnes de la Croix , Se m'aiant dit adieu fe retirent 
5our vn peu.Cependant ic vifitois leur Bibliothc- 
ucaufsi grande que celle de Ttolomee de deux cens 
ille volumes ^on que celle que haflit Mexadre en Je- 
ry/p/f w;entre autre iV voyois vn Auerrocs,vn Al - 
i5umazar Arabes crcriuains,qui dcftruifoyent tant 
■< qu'ils pouuoycnt les fondcincns delà Religion 
V'W< Chreftiennc : ic ne m'en edonnois pas, car i'eftois 
^r/* itfefia îcAiitcAprcsie voy vn Cornélius Agrippa. 
8c tous les liures Charaéteriftiques des Magiciens 
de Chaldce: les liurcs des Sibilles. Au troificrme 
rang vn Machiaucl Florentin, & les liures de To- 
i«do,quî donnoyentlesmoycsd'cftablir vnc Ty- 
tannîe.Tcccrcfioy vnTcftament, vn S. Pere:mais 
Slmcfutimpofliblcfînonqucîc vi le Prouuan(re^ 
lium dcCaftine,& l' Index e-^purj^atorîm reliez en 
Bazane dorcc,lcs liures de Guignard cotre le Roy 
de Na.&: vnc infinité de Mémoires que les Icfuitcs 
auoyent drefTc pour ruiner la France, que ieleus 
fort curicufenict.rauois demeure vn quart d'heu- 
tcquand voicy les Pères T.qui méprennent parla 
main,mefontagcnoiiiIler deuantrAutel de leur 
cliambre:Lors Aqua-viua'.FowMrwf defcience.abyf- 
me d^ amour ^Prince du Afonde,cjm dones le courâge^& 
le moyen de ruiner les Princes légitimes & leurs parti 
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fnnsinom facrifîos à ton Autel cefte am incognHè,T>ifi\ 
pofe la au meurtre, redouùU fes nerfs fa puiffance^^ 
fin cjHelle exécute ta volonté:noM l'auùns armé de DjKk 
gucô' àe Poignard four le plonger dans la poi8irine\ 
Royale i donne luyvn Corfeletfecret auec lecjHelil ef^l 
chappe la fureur des Sergcns,donne luy des aijlesyafinl 
^tie les Efpieux de ces barbares n atteignent fes mem-A 
hres facrez,:noftf attendrons icy à l*abry , pour iuger du 
csup cr de H or âge, Cep t dam Efprit des FAèftesy& vota 
am^ du monde /efniti£jne, efclartez. vn de vos funehes \ 
rayon,^ fur Ceflè ienfie plante i afin cjye fans peur elle fe j 
iette à trauers leseffi'oys. Lors vnnuagccendie fort 
dVn coin de l'Aurchpuis de voix rupporccs,q^ror-, 
toyent dVn marbre blanc fortfouidcincnt, à la j 
façôduTroud ApoIlo,/^^,^•^î Dmine raceytue,briif- 
le^cmpoifonne,voUa l'arbre de ta rccopenfè:lc fus tout 
efpouuâte'jie fremiifois & trembIois,majsce n'euft. 
efte ricn>fi quatre ou cinq fufces ardctes n'euffent 
tout à coup rempli & 1 A utel & la chambre de fii- 
iiice:lors tous les Pcres,lc vifage contre tcrrc-,moy 
aprcs eux.pcrfonnene bôugeoit ce filence roc dô- 
na occafion de Icuer la tefte>& ic vi vn vjeux Pcrc 
qui oiioit certains papiers bruflez de l'Autci , afin 
que le ne defcouHrifle leurs Bagatelles. 

i,Les fnigHijles fartent de la Méditation auec le Son- 
geuKzAe confeffent, ^.rencontra le teune Mars c^têi 
venott du monde, 4, me laiffent & s^enfa yent. j. La 
plainte dn Mars ne fe pouuoir venger de ce(ie 
Confrairie cjuiVanoit trompé, 6, La mifere du Son- 
geur ^ui tombe en Sylla voulant efchapperCharyb- 
di6,y,LesRhodomomad€sdu Mars, 

CHAP, 



ïl' 
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E myftere finiJcs ccrcmonics achcuccs,tout le 
^môde fe leuc,nioy aueccuxmo^fortôs dehors 
iachambre,& rentrons dans la Chimère d'où ic- 
ftoisvenu:les Pères me confeiToycnt, &mc mc- 
noyct par les Ornières du Purgatoire-.fans crainte: 
quand voicy tout à coup IV me enragée , que i*a- 
ois vcu entrer par la fente des Alpes, cnuironhc'c 
de lames ardantes des Furies,criant,huilant,com- 
me vn Démon, blcfTant le Ciel & les Inteliigcces. 
Elle n*a pas fi toft iettc Ton regard fur la troupe Ic- 
fiiitiqnc,qu'elle fe précipite à traucrs pour les de- 
flruirermais leurs ombres fedelsiperent en vn mo- 
i ment;ô: fc ictterent àTabyfme de * hihppe. le dc- 
imeuraylàtoutfeul,pl' mort que la mort mefme. 
Organes de Sathâ.minjflres de ma perte, où eftes^ 
vous que je vous embrafTe &defchire fans pitié.xh 
Mordieu race endiablée, n'auray ie pas ce conten- 
tement en cefte mort éternelle , de vous donner 
î mille morts auât que vous mouriez en Enfcr?Cap 
de Diou,que la Fortune m'en a bien vouluu'cfttns 
à mô aife,faouI d'hôneurs,fauorifedu Roy > craint 
des Princes ôc des Seigneurs •- mfiisces Syrcncs ont 
charme ma dureté Ôc ma cônftaiîce : que me man- 
quoit il ? ie drfpenfiy cent mille e(cm toutes lesannéeSy 
& quand Rofny ne fournifToit à mes appétits, 
Tnenacoy du pof^nard^ie pojfcdoy tyranniq-winet li De- 
niainedemon Roy en Bourgcn^ne, tyimpofoy*2j. mil- 
efcw de fttrplus.-hs hôneurs ie les au ois à foifon , car 
après la mort du vieux Conneftab ' e , i'attcndois 
fon eftat & vn temps la Souueraineté de Bôurgo- 
gne> que fa majefté m'cuft ocliové liberalcmcKt 
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tant îlm aymoit : niais quoy , ces Diables d'Erpa- 
gnols 6c de lefuites m*ont efblouy de gloire 6c de 
vanite.Ha cap de Diou^ne pourray-ie pas desbon- 
der ma ra8;e fur ces paillardes tcftes, & mâger leur 
chair entre fties dents? Difant cela , il frappa Ci fort 
du pied que tout le conclaue de la Chimère rcfon 
na,le Sueil de l'Enfer branfla, ôc toute la voûte fie 
vn fon fi efpouuantable, que ie tombay côme vn 
Oyfeau eftourdi du Tonnerre. 

J. Difcours de la conjpiration du Mafs.i.les auteurs (fr 
les complices myjiiquement déclarez.,^, le Songeur 
charme le Mars auec fon Harmonie. 4* & p^^ ce 
moyen luyfait tout dire* 

Chap. XlIL 

LOrs le Mars s'approche de moy^^c dVne main 
violente me releuant me fit bondir en l'air cô- 
me vne balle : ça mor-Dieuvien que ie te tue, 6t 
n*es-tu pas vn lefuite } le trembloy menu comme 
la fueille,mes leure» papillotoyent,Ia grande peur 
me priuoit de parole : Mo , mo , mo , Monfei- 
eneur , ie ne le fu iamais'; de grande frayeur ie tÔ- 
bayfurmcs deuxgenoux:Hemor-Dieu,dit-il,en 
me donnant du pied fur le vôtre, va au Diable Jaf- 
che poltron,tu ne fais que reruer,refpons,nc f^ais- 
tu pas le lieu de leur demeure. La Furie, la Rage 
mcfaifiti ie le pren à la luitte : mais fon attouche- 
menteftoit fi bruflant.que mon meilleurfuil de- 
ftcndre mes aiflcs au vent pour fuir fcs (ècoufTes ie 
fuy,ie fuy,& fis tant que ie gaignay la Chambre^ 
de Méditation fansc^u il me vit. le cerchoy quel- 
que c(pee,nc trouuant pointjie trouue vn Luth à 

feize 
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fcizc rangs>i^ow/ §l^troga autrefois duoitenchaté Phir- 
Il lippe k Madrilnç, l'accorde mignonnemcntrpuis ic 
fors,defireux de cognoiftre la Fortune de ce périt 
DaTnné:en fin le le rctrouuc eftendu furie grauicr 
1- du Purgatoire deuantqu*il in'appcrceut: ic com- 
mence a mignardement fredonner ces vers,le plus 
doucemêt que ie pcu,pour accoifcr fa bourrafque: 
Le chant harmoniettx fait aux plw fiers Gens^ 
d'armes 

Tout enfcmble tomber la colère (^les armes: 

^sr charmeufcment doux 
Accoife peu apeu les bourra fijues desfoux. 
Ce qui aduint:carla mignardifede mes Bourdons 
&: de ma Chanterelle , luy rauirentfon courroux 
;»lors : <Sc bien Monfcignenr , ne voulez- vous pas 
reuenir à vous mefhies.^/? Mot-Dieu JU- il, où font 
les /efHite$':Et que V ous ont-il faitfCV font, dir^il. Us 
Mimfiresdemaperte , ils m'ont tant prefché , fourré 
tant de vanitez^C^ béatitudes en tefle ^ cjue iay ofele^ 
uer (Efpée contre le Mécénat de magradeunHa Fou- 
tre.ha rrtcr-Dieu ou font-ils. U rccômence mes char- 
mes & mes douceurs, & l'ayât vn peu appaife;Mô- 
feigneurcontez moyie vous prie l'origme de cc- 
ftc phrenefie?Ce Bougre de Caftille (dit il) a tou- 
fîours regardé la France, comme le lieu, ou de fa 
ruine ou de fa grandeur ? delataquertoutà coup 
auec armces,il n'a pas ofé : mais il a creu que peu à 
pcu,&parvoye defupprefsiôil lapoffcderoittou- 
terauiourd'huy Hainaut , demain Arras , puis vne 
autrefois Cambray, Luxembourg , puis Amiens fi 
infenfiblemcnt,quclcs Clair-vovans mefmc ny 
vcrroycnt goutte: Vnc autrefois la Nauarrc , puis 

Jp 
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le Parpignanoisjla Côté de Foix ôc de RoulTiHon, 
& cfuclquc peu de temps après la Franclic-ConitG, 
& CCS iours pafTcz le Marquizat de Saluce, par Ton 
Bcaufils5& afin que la France ne iuy peuil cfchap- 
per,il l'a bloquée de deux ceintures, de l'Archiduc 
& du Marquis de Saluce , & en tous les endroits 
vne Infante y fi crtroitemct que le Roy ne fait riea 
qu'ils ne le f^achct v ne Ce fait rien en la Cour côtrc 
r£ftat,qu'ils n'en foyêt les autheurs & les promo- 
teurs: mais qui pis ert, ils entretiennent de Vipères 
au milieu de la Frâce.qui font adorer le Roy d Ef- 
pagne , &corrôpcntles bôsfcruiteurs.A/or-D/Vw, 
THoh Prince f^Hc ne me donna/tes-vou^ deux ou trois 
miHe hommes ponr aller frotter ce ppuillftix de f ladres 
(fr cefie Bojfe de Sauoyei'ieujfe mis le ped fnr leur ven- 
tre de deux prtncipautez. , <jui férue t de hafttllo M 
vos ennemis pour voui faire la guerre te eujje fait deum 
TrouinceSi& vous eujfe dessoude de deux cetntures cjul^ 
vous ferrent trop les Flancs, en danger de vous creuer. 
Bien^ifien cela nefi pas aduenu. Apres donc qu'il a 
ainfi difpofé fcs rcmpars autour de la France oui Ta 
toute bloquée & replie de partialitez par le moyc 
de fon or & de fes Icfuites^il n atend qu vne occa- 
fion-,pour fauter fur le Throfne, & prendre en de f- 
pitd'4 Tr^bîtn Marcellin les Thr. fors du Capitale :il 
fçait qu il a beaucoup d'amis qui luy prcftcront la 
inain.quiaideroncàfefaifirdc ladefpouillc , qu 
laplufpart ne rciettcront pas Ton Empire, car i 
il les a enyurez aucc ce vifage doré. Que les Eccle 
(îaftiqucsn einpefchcront pas fa volce,car c'efi 1 
Dieu fecrct de leur Sâftuairc : Mais voicy fon ma 
&fonrcgr€t,ç'cft qiî'apres tant de Ro^is Cafàn 



1 21 

ueiii,qui luy donnoyent courage d empiéter le itp- 
h de cell Bftat dcmct)rc,il a eu Tes derniers lours, 
')C fur Tan Climadlenque de Ton Empire , trouue 
n Diable defchainc en France , qui a tieuorc tou- 
sfes Armées,& abyfine tous fcs bataillons; a fait 
ruanouir l'encre ôc la plume quj auoit appelé 
^hilippe Roy de France , & rebouche le 
ui vouloycnt planter Ton Sceptre dûs Pans. 1 ous 
:es Parmes,Ferias,ces Foudres d'Efpagncccs corps 
farmeesqui mcnaçoyent les Elcnics de ruine, ces 
cfuitcs qui faifoyent plus auec la Jangue dans les 
/j}les,que Parme dehors apcc fon erpce , ont efté 
ulminez^^ engloutis par fa valeur, Â:accieu fcs 
[lophees qui touchent défia le CichCaruw 
:e e^ue fi on rfîeuott dcfpoutlle fi t dcfpcHille^conme MU- 
'iades a A'farathon,<jue la hauteur du troph. 
y-ûit Us Alpts.^Jr fierait femhUble à la Tout de Dmud^ 
'k milliers de Tauoj^ pendant. Cela a fait enra- 
er i^liil2ppe,car lors qu'il pcfoittrouuer la pr< 
toute prcl j:c,il h iroixue quô n'y pouuojt toucher 
anîelets.sn danger de perdre ie bras de la vie 
' ic:c3rce Dragon qui ctclos des Pyrénées a 
nus au iàc routes fcs armées. Quîxà la force ouuer- 
rcneluyaijcnl'cruià caufcdu Rov Henry iUl.il 
afait comme Darius enuers Aicxâdre, çVff A fine, 
promis dix talens au meurtrier de fa v; 
fiers les fcluites y on ofe biesocrui 
leurs, mais deuxfemerncnî rîDnf», 
^1 tire leurs coups, que le bon heiT 
cfu entez ( s mrmm. 

'^denattcnttrrienctfttertcm'ct^^njjtis 
f^^*^n i^efiHitei^fjr ftiY tout abréger 1(4 Avs -^^^^ 

CL 



Roy de iJauarre,auJfi m fis U Paix le pluftofl ^ tu peu4 
à l^erutns fans refrfer rien de ce '<^il te demadoitycar 
s'il eu fi pourfuiuiyVieu fcait, Mau tapneffe a preuem 
cefi orage ^auec ta Maxime accouJiHtnée'.Q^tlfaHtaC'r 
corder au vaincjticur tout ce (juil demande, pour latffef 
diffiper fa vigueur ^ fa /orcf.jQuâd ils ont veuquc ' 
ces Coups du CicljCes foudres lefuitiques alloyct 
en rair,& que ces petites amcs n'auoyct pas le bras 
alTez roide pour enfoncer vnCorcelet Royal, ils 
fe font attaquezà moy. Ha Mor dieu quelle rage 
lefensA' delîisdevengeâcctoutenlemble. de me 
voir deccu. Maudite l-'|cardie,& toy Capitale , ou 
niapremicre Fidélité cotnmcça à eftre fubornee, 
ie te dois bien haïr, Amiens, Amiens. Et quoy Mô- 
foigneur,vous taifez vous,côtcz moy tout le vous 
piie.Tai toy,ie renie jdir-ii, que le ne te defcliire. 
Lors le pré mô Lutli,& pince ma Châtercllcaucc 
tous les tremblans ^fredonsdont iemc peuad- 
uifer : l'endormis là rage & fa manie. S cache donc 
que durant le Siege,les tfpagnols qui craignoycr 
m4 fccoulfe & ma valeur , mais plus que tout » fc 
voulans aider de ma créance, pariemcntent:mais le 
ne rcfpoiis point ; ce Foutu Arnantel me coniure 
moy mot:lerres dorces,doublonnees,quadrupio 
neesjviennctde la ville & delà Courde l'Infante, 
mais cela n'eut point d'tffe£t jinon ejue ie promis cju 
ie gannîtrois [on armée deperte^ & la gardcrois de re 
ceuoïr vnajfromAoi paix fe fait,on m enuoye en Fla- 
drc,c'e(loit bien m enuoyer au lieu de nia pertc,& 
Dieu fcait les careffes qu'ô m'y fitjles efcus ne mâ- 
querciu pointvencor moms les promefïcs, fur tout 
vc Poicd'Aulhiciie qui m'cfTaya eu toute fac6.Cc 

t uft la 
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ï(i la première atteinteiien'eftoisdifpofe encor à 
la rcbcllioniQiJ and auOi toR que ic fus venu à Pa^ 
ris le Pjedmontois me cômence à faire ouuertures 
l'vn deflfem qu'il auoit bafti en Italic&cn Sauof e 
mec fon beau frère lors qu'il traucrfa pour aller en 
"landres:les promefles & les prcfcnt furent grâds: 
[car élire Neueu d' Efpagne , ce n eftoit pas peu de 
Ichofeice duc me coftoya de fî pres,qu'il me fit fra- 
îchir route modefl:ie,car ces promefTcs auoyent ca- 
luallc mô efprit & mon courage:mô cœur me fen- 
[doit de gloire Ôc d'«îbition : : : : : Ce feigueur Chi- 
[mcrique me mit en queiie trois ou quatre Miftins, 
'.^ue tauois toufiours a l*aureille^ la table, au licl. Lors 
lie dy : : : : : : mô fcigiieur dit moy leurs noms : : : : : 
ll'vn eft Cornu en Pyramide, qui a fué fept fois,»Sca 
Jcfté couuert des Diamâs de Venus :::::: l'autre por- 
itc refcharpe bigarrée comme fon Oncle, pied for- 
ichu^Harpye,ambitieux, qui ne dort que peu , qui 
tattcd plus de Lauriers que sô OncleiLe dernier eft 
'vncerueaucauterize, vnïanusà deuxteftes, vn 
Argus à cent yeux: qui veut releuer fa dernière 
ifccouffeiauecde miracles extraordinaires oucôme 
iOrcftilla,oucôme Mydas le Poétique: Z/f/>rfw/Vr 
rne careffa ias Pam , mt fme plata vn ejgutlio Catho- 
liqHt enmoitms cotre le grainmticjHe^ où C Or fraye: 
porta les nouuelles de cefte incarnation Efpagno* 
îiqueCatholique auCôclaueiduquel il receut pro- 
mciTe dVn CH. RO. L'autre me précipita au mal- 
heur, afin que le le filfc Duc de Bourgongne, ou il 
auoit beaucoup deDomaine,(5c plus cncor d'intel- 
ligencc;le Duc f auoit gaiçne plus que tous les au - 
tres don^éla valeur de i o.ou 1 1 ,mHle efcm en paffa^n 
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par la ^ourgongne. Le dernier comme vn C. 
fcruoit d'inftrumentde ma perte , prenojt des vnS 
& des autres pour s enrichir,(îk: ne penfoit qu'à fori 
' uidilTement particulier : Ceji celuy cjm copioit 
i. ^.,^,eryle ParacilSy(^ le PurgMoire:H^ cap de Diou^ 
c'eft le pire de mes ennemis : il ni appelait mon 
pereur^mon Prtnc€:il porta les paroles de mes Fiançatl^ 
f^au MjircjHts de Salttce, <^ la nounellc de mo aff^' 
nat prétendu ah Sénat de Milan : &: qui n'euft pallc 
les mefuresde toute modeftic , & dit ce terme de 
Confpirateur : : : : Si tiff violandtm.c;^ rtgnadi caiif- 
sa vtoiadum.Sn cui^c Cogneu 1 artifice de ces deuji" 
beaux freres,& veu l'exemple du Duc de Dourbo 
qui fuftpiftole fur la brèche après auoir trahi fort 
mairtre pour rEfpagnol,& ccluy de Lâfac & d'AU- 
male,qui (on maintenant calTez aux gages poura- 
uoir fi blé ferui l^hilippentiachcute n'eull pas efte 
firemarquable-.mais Mordieuien'y (auroisquefai- 
re,ie ne pouuoy refîlter aux Monts dorez da Duc 
de Sauayejaux béatitudes des Pères lefuitesAaux 
inftigationsdedeux Princes, 8. Seigneurs, & 50. 
Gentilhômes , dot la meilleure partie m'efcriuoit 
de Guyenne 1 Limoges & Poitiers:ces Pères égui- 
foyêt ma rage contre les Huguenots que ceux qui 
auoyent accointance auec eux eftoyét hors 1 Hgli- 
fe,quc ceux qui cftoyct hors l'E glife dânez,que ie 
feroy de ce nôbre la , (î ie n'expiois ma faute par le 
facriilce d Vn Tyran Huguenot , ce cjui ferait rendre 
vnferuice rernircjttahU de l^ Eglife pouuoy bieii 
dircxomme faifôit dire Ennius à Scipion. 

Si f.ts cœdendo cœlejha fcandere cuiquam eft 

AîrfoU cceli Uaxtma porta patct. 

Mais 
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Mais cela ne les contctoit pas,fi ce n eftoit le Roy 
de Frâccduqucl l'eftois la creàturc.Ha Chair-Dieu, 
& oii cftoit mon ingénient î ils me l'ont depeintjfi 
i laid «Se il difforme àVoir & à fermcque le l'ay tou- 
liouis derdaigné:& n a pas efte en ma pui(îance de 
pouuoir recognoiftre ma faute, en pnfon mcfm*, 
où le fentois vne rage immortelle cotre luy,5c lors 
que ic penfois enti er en confidcraiiô de ces bencfi- 
Cesails me faifoyent tenir de fccrets aduerti(femcs: 
tlfaut mourir coîi(iam{dtfou4l) pourle CathoUfme,il 
faut facrif er fa vie pour le Roy dEfp^gne , U vie n'^efi 
cju'vn paffage^voHi iouyrez après d'vne Béatitude (jui 
n'aura iamnis fMpnurueu <^ue vota ne decomriez Ia 
Cabale : : : ie vi tout a coup clwgerfa face , & fa pa- 
role tarir : : : : : en fin la douleur furmonrant fa pa- 
ticce>f Enfer le bourrcllâi fans mefure, il fort hors 
^e foy-mefnic , cômence à bauer côme vneTliya- 
de enraceejfauter rouler horriblement les torches 
de ces yeux> & puis a cfcumer contre la clémence 
de fon Prince : : : : : Ha Mor-Dicu B. efl ce la cou- 
ronne de mes fcruicesqu'expofermon corps,qma 
autrefois cfpouuâte les armées, en vn infâme thea- 
Xxc{ie tay retiré des grottes des Pyrenécs^pouv mettre 
le dernier morceau de ta Couronne fur ta telle, 
*i'ay fait feruir mon flanc & ma poiélrine pour te 
fcltonferuer,& tu me fais feruir d objet â tes Triom^- 
phcs.'C^ fouuienne toy ijuand tu iettois le ventre contre 
terre^craignat legrejle des lfOHlets,a.u lieu que i'eft ois 
toufiours debout pour réparer les brèches : après 
c€la,pour vne faute que tu m'as fait faire , tu me 
fais mourir ignominieufement : Pourle moins ttt me 
deuoii exciter en Hongrie iefajfe mort entre les pi* 
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21Û 

quès é' Ifs Bataillons: après il fc taifoit Hà 
petit Boiîu CctaureiBaftard fuppofe par Philibert 
de Sauoye:origine de ma perte , qui as apollc tant 
de parti/ans pour me perdre, Aldobrandin en Sa- 
uoye k Neucu du Card.Ba.à Dijô & Pans,Ies Ca- 
meraires en Bourgongncparle MôrtredeNapIes, 
qui m'êuoyojt de gcs d'Eglifcjheurcufe fera l'heu- 
re que ievcrraydelchirer ta grandeur par celuy à 
qui tu as pfté le Marquifat.: :::::: Fin Prothee fils 
de la Sapicnce,quc tu te mocques bien de mes im- 
prudences:q tu fais gloire d'auoirabbatu manou- - 
uclle fortune, tu me promis beaucoup de chofes 
en Guyenne par parolle:mais c'efloit pour m cga- 
ger en ces filets,^ rêdre l'ylTue de ma vie plus tra- 
gique, &€. -.:: le craignois les efforts de fa manie, 
quand prenant les efbats de Calliope,ie commcce . 
à charmer fon oreilIe,& chanter vn doux aïr:apres 
rayant accoifeiie te coniure ô Ombre de me def- 
couurir ce que tu vien de dixtydes 2.?r. S. Seign, ^ 
jo.GemiL :::::: ceffe de m'jnterrogucr,(du elleja- 
fin que ie ne die chofes cfl:ranges,qui ne fe peuucc 
dire fans la ruine de plulieurs de ceux qui font au- 
près de fa Majefte des plus confidens en apparcce: 
fi tu fçauois combien eft longue iachcfne de ma; 
Ugue,tu ferois eft6ne,Elleprcdfa racine aux rocs 
de Tarpeve trauerfe les Terres du Pruicc Chimeri- ■ 
que,va iufqu'à MaifeiUc , vict paffer en I3ret: 
touche en pafsât Poi(flier,enuiiône toute la gu) c- 
ne>& principalemens le Lymoges,«Sc vient aboutir 
i'ufqu a 50.pas du L'ouure,ducoft:c dçs Pons ho- 
mes ( ie ne te pnrleray paj> icy de celle de celuy qui 
peint la face laieprefentatiôdu Cote de Pointe 

en 
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couiat a la rue S. Anth. car c'eftoit pour couurir 
on Efpagnolifmejtantyaqueie fçay tant de my- 
kres de Cefte Confpiratiôjque les chcucux nicr- 
e m'en herifTcnt , tu en verras des efclats dcuant 
]U il foii guere:Vaten, dy à fa Ma jefte' , que le me 
•epen de ma reuoltc , & qu'il fc garde de trois Fr. 
les Enfans cornus,valets de la Ierarchie,& de qua- 
rc ou cinq Carabins,qui cuciUcttous Icsiourslcs 
nietcs foubs faTableifur tout qu'il fe garde de U 
atal^rophe de Cerua,ou du malheur d'Hcry 4. 
ar on forge les pointes du Foudre en trois en- 
droits, furie Rofne, fur le Tybre, & fur la Meufe 
Dour le foudroyer di aux Frâçois qu'il ne fe fient 
joint aux appart-s du charmeur d'Efpagiie qui tire 
eScrpcnt hors de fa caucrneauecmignardifcpuis 
e tue auec violence, principalement aux quinze 
ui ont mâge au plat de Catilina auec moy. Qu'ils 
uyent la courône des Iniguiftcs comm'e du vieux 
erpcntjcar tout autant de Gentilshommes qu ils 
nt imbu de leur Pharphantcries,tout autant font 
u ruinez,ou a deux pas de lei«r ruine. Pcdât qu'il 
neparloK , il vit le coin dVn Bonnet delefuite à 
rrauerslafcnteous'eftoitiette Philippe, à Mor- 
Dieurdit il) voicv mes ennemis,en difant ccla,il fc 
précipita cul fur tefte dans la Fournai fe ardâte o ù 
leleperdisdeyeiie, finonque à facheure tout le 

Globe trembla les Tourbillons enfouffrez môte- 
rcntiufquala Voutedu Purgatoire .les Ombres 
s en vont les Chimères dirpnrojfTcnt, & le dcir cu- 
re efueille en fuifaut, eftonne d'auoir faic'l vn G 
long voyage. 



F I N. 
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